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IBERTE, EGALITE, FRATERNITE.
HISTOIRE .PHILOSOPHIQUE.

e l'adresse du bon peuple et qui lui fait voir la
distance énorme qu'il y a entrela théorie

et la pratique.
s'il n'y avait que troiis hommes au monde ils

s'organiseraient i l'un ferait la cour A l'autre,
I'appellerait monseignetur, et ces deux unis
rorceraient le troisième à travailler pour
eux ; car c'est là le point.

[Paul Louis Courier. Lettres, t, III. p
105, édit. Carrel.]

(Suite.)

Il passa huit jours sans oser tenir sa promes-
Se ; mais enfin un matin, n'en pouvant plus de
lassitude et d'indignation, il annonça vers l'heure
du repas qu'il avait résolu de faire des remon-
tances et qu'on n'avait qu'à se mettre en me-
Sure de les accueillir solennellement.

-Remontre, mon ami, remontre, dit Guillo-
tin, ne te gène pas ; mais tu fera. mieux d'at-
tendre que noùs ayons déjeûné. Que nous
donnes-tu, ce matin? je suis bien dégoûté du

Pingouin ; ah ! Paillenloeil, tu nourris bien mal
ton gouvernement qui te nourrit pourtant du lait
des saines doctrines.

Paillenleil mangea sans rien dire, à son tour
toutefois, car Ledrôle présentait d'abord les
tneilleurs morceaux à M. le présideiit et choi-
sissait après.

Quand on eut mangé. Guillotin voulait rire,
iais le plaignant revenant à son propos:

-Voyons, dit le président, les remontrances
de Paillenleil.

-Elles ne seront pas longues, j'ai seulement
ê dire que je travaille trop, par la raison que
vous ne faites rien ; qu'il y a entre rous léga-
lité de l'âne à son îî.aître. J'ai les charges,
vous les biens, ce train-là me blesse.

-Voilà parler bien insolemment, dit Ledrôle.
-- Tais-toi, lui dit Guillotin, la modération

.Sied à l'autorité, même quand on en manque
envers elle. Je. vous donne à savoir, citoyen
?aillenlîeil, que tous les état du monde, dénue-
cratiques ou non, en usent comme nous. Les
rnagistrats gouvernent, le peuple laboure, fa-
brique et trafique. Lps arts libéraux même lui
sont permis. Qui t'empêche, Paillenleil, de
cultiver les arts libéraux ? Oh ! que l'on dit bien
que les peuplej sonît indocilos! que devenait le

Peuple romain en désaccord avec les magistrats ?
il se retirait sur le mont Aventin et déchirait le
sein de la patrie. Je conclus, Paillenloel, qu'il
faut rentrer dans le devoir.

-- Vous m'aiderez à tailler mes bûches ?
-Mon ami, considère la loi des capacités

que tu connais bien. Voudrais-tu qu'un homme
comme moi, qui se pique de hautes spéculations
et dont la force d'esprit s'est accrue aux dé-
Pens du corps, voudrais-tu que ton supérieur à
tous égards consumât son temps en quelque bas-
e besogne? J'en dis autant de Ledrôle, qui
aspire à .me comprendre et qui peut-être y réus-
lra. La nature en te refusant les dons de l'es-

Prit, t'a prodigué ceux de la matière; tu as le

P0 goiet ferme et les reins robustes, c'est à toi
de charpenter.

vous ne donnerez point un coup de
main.

-Non, en vérité, car nous ne saurions ren-
Verser les lois de la nature.

-- Oh ! bien, dit Paillenleil, je me retire sur
le-Mont Aventin.

Cela dit, il disparut, laissant les magistrats
fort pantois, car ils prévoyaient qu'il se sufirait
bien à lui-même, non pas à eux; là-dessus, ils
tinrent conseils, mais ils ne trouvaient nul expé-
dient ; tandis qu'ils consultaient, la nuit vint, et
tout ensemble l'heure du souper. Paillenleil
n'était plus là pour fournir ses oufs de tortue.
li fallut se coucher sans souper, chose toujours
cruelle pour des législateurs. Ceux-ci, d'ail-
leurs, ne savaient ni fermer ni fortifier les pa-
lissades qui mettaient, la nuit, la commune à
l'abri des bêtes.

Une nuit qu'on passe l'estomac vide et l'oeil
ouvert est d'ordinaire assez mauvaise. Les ru-
Ses du matin ne furent pas pluîs riantes. L'ap-
Pétit se fit sentir, aiguisé de frais, et rien à frire,
commet~ la veille. Guillotin fut d'avis que la si-

tu'uin 'tait plus tenable, et Ledrôle s'écria
q'ntloutrage à afoi jutée criait vengeance.

---Mon président, écoute, Paillenloeil est vi-
goulreux, je l'avoue, il nmous rosserait l'un et
l'autre séparément ; mais à nous deuîx nous le
rnâterons. L'union fait la force, les pièces de
deux sous le disent en France. Tel que tu me
vois, j'ai appris la savate du temîps que j'é-
tildiais à Paris le droit des gens. Dans les émeu-
tes, j'ai assommé un grand garde muniCip)al
d'un seul coup de pavé. Il est vrai que je lan-
çais mn pierre d'un sixième étage. Toi-même,
lu manies la canne plombée non moins légere-
Ment que la plume; tu connais l'escrime du
bâton, et quoique tu sois entré en connaissance
Par les épaules, ces premières expériences ne
Inarquent que mnieux ; Paillenlîil se révolte, dé-
Olarons-lui la guerre.

~1 est vrai que, malgré ma répugnance,c'est
le seul parti qui nous reste. Tout gouvernement
a le droit de se conserver; c5est une maxime
qu'on n'apprécie que lorsqu'on gouverne. Pre-
nons des armes pour le maintien des lois, Le-
drôle, et de la cuisine.

Ils prirent des crocs qui leur tombèrent sous
la main et se mirent en quête de Paillenleil.

Comme l'île n'était pas grande, ils l'avisèrent
bientôt, perché sur un morne, où il s'était for-
tifié, muni de cailloux. Mais Guillotin s'avança
d'un air attendri:

-Mon ami Paillenleil, les bons sentimens
que nous t'avions voués veulent que j'emploie
premièrement les moyens de persuasion. Je te
somme, par trois fois, de ne plus former d'attrou-
pemens séditieux ; tu me fais faire le métier
d'un commissaire de police, ce que tu auras à
te reprocher. Ne nous réduis point à employer
la force. Si tu es vaincu, comme je l'espère,
tu t'exposes à la rigueur de nos lois. Nous en
ferons tout exprès. Descends de bonne grâce,
et embrassons-nous.

---Scélérat ! s'écria Paillenleil, tu n'as que
faire de bavarder. Je ne veux répondre à tes
raisons qu'à coups de cailloux, qui les valent
bien.

-Ledrôle ! je te prends à témoin de l'obsti-
nation du rebelle. En avant !

Ledrôle ne se pressait point de prendre le
premier rang ; néanmoins, s'appuyant l'un sur
l'autre, ils firent mine d'escalader ; mais Pail-
lenleil, jouant des mains comme une baliste, ils
reçurent en un clin d'oil une grèle de pierres
qui les mit en déroute.

Ils se retirèrent au loin pour se panser mu-
tuellement et reprendre meilleur conseil sur l'at-
taque. Mal servis par la force, ils ont recours
à la ruse. C'était l'avis-de Ledrôle de quitter
en apparence les hostilités et de s'embusquer un

jour ou l'autre pour tomber à l'improviste sur
l'ennemi. Guillotin approuva cette tactique,
laquelle ne réussit que trop.

Pailhenleil, qui travaillait sur nouveaux frais
pour son compte, fut surpris tout endormi et
tout courbaturé du travail de la veille. Le
malheureux n'eu, pas le temps de se mettre en
défense. Ses amis le lièrent·et le chassèrent de-
vant eux comme une bête de s9mme.

Ce n'était pas tout de le prendre, on voulut
le juger, et les juges, épouvantés des périls
qu'ils avaient courus, ne. trouvaient point de
châtiment digne de tels forfaits. Ofr parlait d'in-
fermer le coupable dans une caverne, de le
dompter par la faim comme les bêtes farouches,
ou de l'exposer à lPntempêrio de l'a'r nu bout
d'un piquet. Paillenloeil, qui les entendait déli-
bérer, prit la parole d'un accent pitoyable:

-Mes bons amis, puisqu'il est écrit que je
dois vous servir attendu que vous êtes deux et
que je suis seul, autant vaut que j'en prenne
aussitôt mon parti. Vous voulez me mettre au-
carcan jusqu'à ce que je m'qmende ; n'en pre-
nez pas la peine, ne voilà tout amendé. Qu'-ai-
je de mieux à faire ? Et quand vous m'aurez
tenu quelque temps à jeun au bout d'une per-
che, le ménage n'en ira pas mieux.

-Oui, mais quel garant ? dit Ledrôle.
-Je vous donnerais ma parole d'honneur, si

vous saviez ce que c'est. Quel garant, mon
Dieu ! ce poteau, ces triques, mon intérêt !
N'aurez vous pas toujours raison de moi, étant
deux ?

-Il a raison, dit Guillotin ; va, Ledrôle,
détache-le, aussi bien nous n'aurions pas en-
core à dîner aujourd'hui, et la case est toute
malpropre depuis qu-e ce rebelle se refuse à la
nettoyer. Mais, par exemple, dit-il au coupa-
ble, te voilà déchu de tes droits civils, dont tu
as mal usé.

-Passe pour-eeer dit Paillenleil ; je sup-
porterai cette perte comme je pourrai.

Ledrôle alors défit les liens du coupable ; ce
ne fut point sans lui donner sur les épaules par
un reste de poltronneries tournée en colère.

-Ah! monsieur le séditieux? Voyez ce
qu'on y gagne ! Humiliez-vous faux démocrate !
Rendez grâce à la clémence de son excellence,
de sa grandeur, de sa sublimité M. le premier
président !

-Tant qu'il vous plaira, disait Paillonloeil gé-
missant : je m'humilie, seigneur président ; et
vous, sublime Ledrôlo, je suis votre valet ; c'est
assez frapper.

-Voilà parler, dit Geuillotin; notre frère égaré
me paraît suffisamment convaincu des droits et
devoirs du citoyen dans les saines règles de l'é-
galité. Dînons.

A dater de ce jour, Paillenloeil en effet fut
édifié sur la liberté véritable, comme l'entendait
ses démocratiques amis.

On peut prévoir les suites de cet incident,
qui ne fit qu'aggraver l'oppression, résultat com-
mua des révoltes qui ne triomphent point. La
chaîne de Paillenloeil alla se resserrant jusqu'à
des excès peu croyables pour des gens qui ne
savent pas ce que peut le zèle de la liberté
quand il tombe en certaines têtes. L'ancien
étudiant fut le valet, l'esclave, le nègre, la bête
de charge de ces mêmes amis qui lui trouvaient
tant d'esprit pour un bol de punch. Il était
obligé de les émoucher durant leur sommeil, et
s'ils venaient à sortir il leur tenait étendu sur
la tête un parasol de feuilles, ouvrage de ses
mains.

Tandis que ce modèle des gouvernemens s'é-
tablissait tout doucement dans l'île, le brick la
Cl'imére poursuivait son voyage, sans plus s'in-
quiéter de ses passagers que des neiges d'autan.
Le capitaine Latrique était homme de tête, et

quand il avait une fois corrigé les gens, il n'y
regrettait rien. C'était d'ailleurs sa dernière
course, ses affaires le devant retenir plusieurs
années à Batavia. Il arriva, par suite, qu'il céda
la Chimère à son second qui devait retourner en
France, et qui était son meilleur ami, malgré les
fumées passagères que le vin soulevait entre
eux. Sur le point du départ, M. Latrique, par
grande condescendance, s'avisa que ses déma-
gogues étaient peut-être «agisamment corrigés,
et dit au second qu'il le priait, la chose coûtant
peu, d'y regarder en passant ; et là-dessus lui
donna ses instructions.

Mais quoi ! il s'écoula quinze mois encore
avant que le navire, reparti de Batavia, fût en
vue de l'île !

La Chimère s'arrêta dans le même endroit, à
peu près, que la première fois. Le nouveau
capitaine croyait nos gens morts ; toutefois il fit
mettre une embarcation à la mer et la monta lui-
même avec quelques hommes.

Ne voyant sur la côte m"lle trace d'habitation,
ils allaient, sans beauconp d'espoir, s'enfoncer
plus loin, quand ils virent au bord de la mer, au
bout d'un grand poteau et sur une étroite traverse
simulant assez un gibet, une figure humaine ac-
croupie, mal couverte d'herbages, horrible à
voir, dans la plus grande immobilité, et tenant
une manière de grande ligne dont le bout trem-
pait dans l'eau.

Le malheureux Paillenloeil, car c'était lui,
ranimé au bruit des voix, fut saisi d'épouvante à
la vue de ces étrangers. 'Le costume d'Europe
ne le rassurait pas, depuis ses expériences avec
ses amis. Ces gens d'ailleurs, étaient armé ;
l'un d'eux lui dit en français :

- Hé ho l'ami, que faites-vous là
- Bon ! dit Paillenleil, vous venez de l'ef-

faroucher. Il était superbe et je n'ai rien pris
encore. C'est, vous dis-je, le plus subtil des
poissons. Je pêche, comme vous voyez, sans
faire de mal à personne.

- Quelle horrible posture est-ce là?
- C'est encore, en cepays, mon passetemps

le plus agréable.
- Vous badinez, mais descendez qu'on vous

parle.
- Je ne badine pas : je suis attaché.
- Attaché ! par des sauvages?

Oui, et de plus wqièrçe et concitoyens,
mes égaux devant la loi.

- Cet homme est fou, dit le subrécargue. Si
c'est un châtiment qu'on vous fait subir, il faut
que vous ayez commis une terrible action.

- Il est vrai que j'ai laissé brûler une ome-
lette d'oufs de tortue destinée à ces messieurs.
L'ouf de tortue est tendre à la cuisson. Je m'y
trompe toujours.

- C'est pour cela qu'on vous empale ?
EDOUARD OUt4LrAwC.

(La fim prochainement.)

LA REVUE CANDIENNE
MONTREAL, 13 JUIN 1848.

COLONISATION.
L'Association des établissements Canadiens des

Townships s'est adressé il y a quelque temps à
l'exécutif, lui a fait connaître son existence, l'ob-
jet et le but de sa fondation et lui a demandé ce
que le gouvernement était disposé à faire ponr pro-
mouvoir les vues et les objets de la dite Association.
L'Exécutif vient d'envoyer la réponse, que nous
publions plus bas et qui sera lue, sans doute, avec
une bien vive satisfaction. Cette réponse contient
l'expression franche et sincère du désir ardent et
de la détermination de Son Excellence le Gouver-
neur-Général et de ses ministres responsables de
favoriser autant qu'il est en leur pouvoir la coloni-
zation et l'établissement des terres incultes de la
Couronne. Le fait est que depuis la formation de
la présente administration, le gouvernement était
occupé du projet de Colonization, qu'il fait con-
naitre aujourd'hui au public par la voie de l'Asso-
ciation des Etablissements Canadiens des T(own-
ships. Ce projet est très libéral. Les promesses
faites par le gouvernement et les engagements
qu'il prend sont de nature à satisfaire les plus hau-
tes espérances de nos populations à ce sujet.

Nos lecteurs remarqueront qu'au commencement
de ce document, le délai apporté à la communica-
tion des intentions du gouvernement est suffisam-
ment expliqué. Ces explications font voir Pinjus-
tice et le manque deraison de certaines gens qui
font entendre d'incessantes clameurs si tout ne se
fait au premier signe de leur volonté. Ces gens ne
paraissent pas comprendre les charges et les de-
voirs d'un gouvernement. Pour eux il faudrait en
un chn-d'œil réduire les idées en pratique, sans te -
nir cQmpte du temps, du lieu et des circonstanoes.

Il fallait quelque temps à notre administration pour
mûrir son plan actuel de colonization. Ce temps
comme on peut le voir, a été bien employé. Nous
pouvons aujourd'hui féliciter le pays sur une me-
sure pratique s'il en fut jamais, qui tend à favori-
ser si bien l'établissement, sur les. terres incultes
de la Couronne, de la population surabondante de
nos paroisses. Son Excellence le Gouverneur-
Général se plait à reconnaitre que personne n'a
plus de droits aux avantages du projet actuel de
colonisation, "que les descendants des premiers,
colons dont les patients et persévérants travaux en
temps de paix et la bravoure en temps de guerre
ont tant fait pour l'avancement et la défense de
cette partie des domaines de Sa Majesté."

Le Gouverneur-Général exprime encore dans
d'autres pa.::es de sa réponse les dispositions bien-
veillantes des autorités Impériales et Provinciales à
notre égard et nous dit que le gouvernement a droit
de reclamer aujourd'hui la plus entière confiance du
pays dans la sincérité de ses déclarations. Nous nous
réjouissons de tout notre cour d'entendre ces pa-
roles tomber de la bouche du représentant de notre
Souveraine. Nous les croyons lites honuétement
et sans arrière pensée, et nous ne doutons nulle-
ment que le peuple canadien les accueillera avec
une bien vive satisfaction et avec reconnaissance.
Il est temps que la confiance renaisse entre les
gouvernants et les gouvernés de ce pays. Notre
cher Canada, si longtemps tourmenté par les trou-
bles et les discordes politiques a besoin de se repo-
ser, de se remettre des agitations de la tourmente.
Il lui faut le calme et la paix pour retrouver ses
forces épuisées dans les luttes passées, ranimer
son commerce et son industrie, developper ses ri-
chesse, avancer enfin sa condition morale et maté-
rielle. Le triomphe des principes libéraux et l'a-
vènemnent au pouvoir de la prèsente administration
a été le premier pas dans cette voie nouvelle ou
nous sommes entrés. Les déclarations solennelles
du gouvernement sont aujourd'hui de nouvelles
garanties pour l'avenir. De semblables déclara-
tions sont très honorables pour notre nationalité.
Elle parlent plus haut que toutes les déclamations
de ceux qui jettent encore des cris de haine et de
guerre, pour pêcher en eau trouble. Nous espé-
rons que tous les hommes biun pensant compren-
dront les circonstances avantageuses dans lesquel-
les nous nous trouvons aujourd'hui placés, se ral-
lieront autour du présent gauvernement canadien,
et le soutiendront dans la ligne (le conduite qu'il
s'est tracé, aussi longtems que cette ligne de con-
duite sera franche, honnête, libérale et également
juste pour tous les habitans du pays.

BUREAU DU SECPf.TAIRE.?
Montreal, 10 juin, 1848.

A sa Grandeur, .Monseigneur l'Evêque de
.!lontréul, etc., etc., etc.

MONSEIGNEUR,

J'ai l'honneur, par ordre du gouverneur-géné-
ral, de vous adresser la réponse de son excel-
lence, au mémoire du président et des officiers
de l'association des établissements canadiens
des townships.

Son excellence se flatte que la vaste impor-
tance du sujet, la variété des informations que
sa considération demandait, la nécessité de bien
peser les principes énoncés dans le mémoire, la
longue discussion de ses plans dans laquelle le
comité est entré, jointes au désir de son excel-
lence, que la réponse au mémoire fût claire,
précise et satisfaisante, expliqueront suffisam-
ment le .élai qui a été apporté à la commua ca-
tion des intentions de son excellence, au sujet
de la pièce importante qui lui a été soumise de
la part de l'association.

Son Excellence est d'avis que la prospérité
et la grandeur futures du Canada dépendront
beaucotup du parti que l'on tirera des ter-
res maintenant vacantes et improductives, et
Son Excellence pense que le meilleur usage que
l'on en puisse faire est de les couvrir d'une po-
pulation de colouis iundustnieux, moraux et con-
tents.

Cette opinion bien forte chez elle, ne peut
que faire vivement regretter à Son Exu.llence
de voir l'anmcienîne tenure seigneurinale qui, telle
qu'introduite à l'origme de l'établissement dtî
pays, avec des dispositions destinées à assurer
aux censitaires une part juste et libérale de pro-
tection, on même temps- que leurs droits et leurs
propries, paraissait si propre à rendre l'acqtui-
sitioni u sol facile à la population agricole, a
éprouvé de tels changements dans son opération
prati ie q1u'elle ne produit plus cet heureux ef-
fet, et est duvenue de fait une source abondante
de plaintes ; mais en outre que la commutation
de cette tenure on autant qu'elle a ou lieu, de
même ue le système de concession des terres
ci-devant établi par le gouvernement impérial,
ont tous deux tendu à amener l'accaparement
de vastes étendues de terre, dars les mains
d'hommes qui ne les occupent ni ne les culti-
vent, de sorte que cette province présente le
spectacle extraordinaire et anomal d'une pepu-
lation rurale surabondante et émigrante, dans
un pays possédant des terres incultes et fertiles à
la fois, suffisantes aux besoins des anciens habi-

tants et des immigrés pour un grand nombre
d'années à venir.

Les concessions primitives de terres en fiefs
ou seigneuries en Canada, faites par les rois de
France, le furent évidemment dans la vue de
faeiliter l'acquisition des terres à la population
agricole ; mais lés seigneurs, là même où Poiî
conserve la tenure seigneuriale, trouvent moyen
de rendre vaine la protection établie en faveur
des censitaires. Les seigneurs (lui ont commué
deviennent en apparence matres ablsolis du
sol, dans lequel les censitaires avaient peut-être
plus l'intérêt qu'eux mmes ; et les concession-
naires ou acheteurs de terres du gouvernement
dans les townships, quoiqu'à en juger par les
réglements consignés aux archives, les conces-
sions et ventes aient toujours été faites dans la
vue de favoriser les établissements, ont réussi
de même à frustrer cette intention. Tous ces
gens sont intéressés à élever le prix de la terre,
et à faire tourner le travail de chaque colon et
cultivateur au profit des propriétaires des terrains
incultes, le prix des terres haussant à mesure
que les défrichement s'étendent. C'est ainsi
que l'objet de la . lus haute importance publi-
que, savoir l'expansion facile et rapide de la
population sur la surface du pays, se trouve sa-
crifié aux intérêts de ceux qui spéculent sur les
besoins de la population. Les moyens de cette
population d'acheter des terres ne répondant pas
à l'attente des 'grands propriétaires, il en est ré-
sulté un trop -plein d'habitants dans les parties
concédées et cultivées, et comme conséquence
ultérieure, il parait que la jeunesse s'est mise à
émigrer.

Le gouvernement possède comparativement,
qu'une petite portion de territoire près des éta-
blissements, mais il lui en reste cependent en-
core assez entre les mains pour suffire à un
mouvement important, dans lequel les habitants
de cette section de la province sont vivement
intéressés. Son Excellence me:charge de vous
dire que Sa Majesté la Reine a vivement à cour
le bien-être de ses sujets canadiens d'origine
française et rien ne serait plus agréable à Son
Excellence que de pouvoir informer notre Sou-
veraine que son gouvernement a pu introduire'
des mesures qui auront tendu à leur donner des
facilités de devenir propriétaires dans leur pays
natal. Car en même temps que le Canada .f-
fre une nouvelle patrie à l'émigré du Royaume-
Uni, et qu'il est évidemment de l'intérèt de ce
pays que sa po,,pulation s'accroisse et s'étende
par tous les moyens possibles sur toute l'étendue
de son territoire, aucune classe, à l'avis de Son
Excellence, n'a lpltus de droit aux avantages de
cette extension que lés descendants des premiers
colons dont les patients et persévérants travaux
en temps le paix, et la bravoure en temps de
guerre, ont tout fait pour l'avancement et la dé.
fense de cette partie des domaines de Sa Majes-
té.

Les maux auxquels j'ai fait allusion plus haut
comme découlant d'une disposition mal avisée
des terres coloniales, paraissent à Son Excel-
lence avoir eu pour cause principale la déléga-
tion de pouvoirs qu'en justice pour le peuple le
gouvernement aurait dû conserver dans ses pro-
pres mains. En effet, de cette manière, des
particuliers ou des compagnies ont été interpo-
sés entre le gouvernement et les coloris, l'objet
avoué de cette interposition étant bien l'avance-
ment des établisssements, mais le mobile des in-
terposés étant de faire servir l'établissernent du
pays à des fins de lucre aux moyens de la posi-
tion que le gouvernement était induit à leur
faire.

Dans la partie occidentale de la province, le
mal des grandes concessions de terres incultes a
existé, quoiqu'à un moindre dégré que dans
cette section ; mais il disparait rapidement, en
partie par suite du prix des terres qui est deve-
nlu assez élevé por induire les propriétaires à
vendre, et en partie par suite de la taxation mu-
nicipale, qui tout on faisant contribuer les terres
incultes atussi bien que les terres cultivées aux
améliorations publiques, read réellement oné-
reuse au propriétaire la longue possession de
grandes étemndues de terres incultes.

Jusqu'où, dans cette partie de la province, il
peut être d'accord avec le sentiment public, ou
jusqu'où il peut ètre désirable de faire comntribuer
les propriétaires de terres incultes, ainsi que les
seigmneurs, aux dépenses on améliorations loca
les, de manière qu'il devienne de leur intérêt de
se dessaisir de la propriété, et de la placer dans
des mains qui la peupleront et la rendront pro-
ductive, c'est un poinît sur lequel Son Excel-
lence n'est pas appelée à prononcer une opinion
dans la présente communication. Je dois me
renfermer dans le sujet de la disposition des
terres qui restent encore entre les mainsdu gou-
vernement, dans la régie desquelles SonExcel-
lence conçoit qu'il est de son devoir dF, redou-
bler de vigilance en vue des intérêts de la classe
des cultivateurs qui voudront les occuper; et
en ne se déchargeant par aucune délégation
d'autorité, des devoirs et de la responsabilité
qui appartiennent au gouvernemente

Dans le Mémoire auquel, par ordre de Son
Excellence, j'ai l'honn eur de répondre, on sug-
gère lue le gouvernement concède promptement
les terres non-concédées appartenant au ci-
devant ordre des jésuites, et cela à des taux de
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rentes modérées, affranchisseant ces terres ai
moyen de dispositions législatives (lu droit de
Lods et Ventes en cas de mutation.

Son Excellence me charge d'observer sur ce
sujet, qu'elle regarde les terres appartenant au
ci-devant ordre des jésuites comme dévouées à
une fin spéciale dans le Bas-Canada. Recom-
mander au Parlement l'abolition du Droit de
Lods et Ventes, s-rait en pratique recommander
la suppression du fonds, que ces terres étaient
destinées à produire: l'affranchissement des
terres qui restent à concéder de l'imposition des
Lods et Ventes, ne pourrait guère s'accomplir
sans créer une réclamation irrésistible à une
pareille faveur chez les censitaires des terres
déjà concédées. Et Son Excellence a peine a
croire que l'Association que préside Votre
Grandeur ait eu en vue d'abandonner, au point
que le langage du mémoire semblerait l'indiquer,
un fonds ainsi destiné à une fin particulière.
Mais si Son Excellence doit comprendre que
l'on recommande la prompte concession des
terres dans les seigneuries appartenant au ci-
devant ordre des jésuites, à des rentes fixes
d'après les anciennes lois du Bas-Canada, savoir
à des rentes qui ne doivent pas être augmentées
par suite des travaux des cenisitaires actuels sur
les terres établies, eux qui, pour le placement
de leurs familles, sont les plus iiteressés dans
les nouvelles concessions ; si par rentes modé-
rées Son Excellence doit entendre des rentes
fixées au taux le plus bas possible compatible-
ment avec la conservation du fonds spécial pour
le prélèvement duquel les terres sont entre les
mains du gouvernement comme un dépôt sacré,
et si en parlant de l'affranchi'<sement le la char-
ge des Lods et Ventes, il est permis à San Ex-
cellence de comprendre qu'on demande seule-
tient que la commutation des droits le la Cou-
ronne s'obtienne aux termes les plus faciles et
les moins onéreux, compatibles encore avec
l'existence du fonds spécial, s'il en est ainsi
j'ai reçu ordre de vous dire que les vues de
'Association rencontrent le plein et cordial con-
cours de Son Excellence.

Les ordres nécessaires ont déjà été donnés
pour l'arpentage des terres non-concédées dans
les Seigneuries appartenant au ci-devant ordre
des jésuites, situés dans le Comté de Champlain
et les agents du gouvernement ont reçu injonc-
tion de concéder aussi promptement que posýi-
ble. Dans ces concessions on entend astreindre
rigidement les concessionnaires à tenir feu et
lieu, de manière à prévenir tout accaparement
qui permettrait à des particuliers de faire un pro-
fit en s'emparant de grandes étendues de terre.
Et j'ai ordre d'assurer Votre Grandeur de la
<lisposition entière du gouvernement à introduire
dans le système toute amélioration qui paraîtra
désirable dans son opération. Ainsi. en autant
que le devoir de l'Exécutif à l'endroit du fonds
des biens des jésuites pourra le lui permettre,
les Seigneuries entre les mains du gouvernement
seront subordonnées au bien public, et l'on y
évitera les maux dont le mémoire de l'Associa-
tion présente une si vive peinture.

Une seconde proposition du méroire, c'est
que la colonisation ait lieu dans la partie de la
Province communément appelée les Townshi ps.
La plus grande partie les terres vacantes dans
cette section du pays, Son Excellence regrette
de le voir, est sortie des mains du gouvernement;
mais c'est depuis longtemps le désir de Son
Excellence que ce qui en reste à la Couronne
soit livré aux fins d'une active colonisation. Ce
fut sans doute dans cette vue que le gouverne-
ment, il y a quelques années, obtint de la Coin-
pagnie des Terres do l'Amérique Britannique la
remise de six cent mille acres de terre dans les
comtés de Sherbrooke et de Megantic, et dans
ce voisinage le gouvernement a maintenant à sa
disposition au delà d'un million d'acres de terre.
C'est pour Son Excellence un sujet de satisfac-
tion bien gran le dle voir que les vues de l'asso-
ciation s'accordent presque entièrement avec
les plans d'établissement que Son Excellence a
cté avisée d'adopter pour ce voisinage ; et ee
me commande de vous exposer le détai! de ces
pîans, et d'informer Votre Grandeur qu'on tra-
vaille à leur exécution avec toute la diligence
possible.

On communique à cette étendue frécieuse
de terre de Montréal, du St. Laurent vis-à-vis
des Trois-Rivières, et de Québec par des che-
mins en état de presque entier achèvement jus-
qu'aux limites des terrains en question, qui ainsi
de tous ces pîints, se trouvent accessibles aux
colons, à peu de frais•.

Le statut qui règle la concession des terres
publiques, met au pouvoir du gouverneur'-gené-
rai en conseil d'accorder aux défiicheurs, sur
les grands chemins publics ou dans leurs envi-
rons, des lots n'excédant pas en quanti:é 50
acres chacun.

Ce pouvoir a mis le gouvernement dans le
Canada Occidental, en état de commencer et
de poursuivre, dans une partie du territoire iné-
tabli de la Courqnne, un système de colonisation
qui, jusqu'à présent a prodit les plus heureux
résultats ; et on a désiré étendre le même plan,
qui s'accorde presque à tous égards avec celui
que propose l'Association, au territoire dont il
est parlé plus haut, où même t'on en a fait une
fois l'essai, mais avec un succès très limité
faute de la coopération de personnages mar-
quaats et influents comme Votre Grandeur, et
les fondateurs de 'Association que vous prési-

'ez, ou par d'autres causes dont il n'est pas be-
soin de s'enquérir maintenant.

La première opération à faire sous ce plan
sera l'achèvement des voies de communication
avec les lignes extérieures du territoire ; la se-
Conde,l'ouverture de quelques chemins princi-
pun rx à travers ces terraiuas.

Le chemin Lambton qui ouvre la communmca-
tion depuis les limites orientales du territoire à
l'extrémité du lac St. François, jusqu'aux lignes
dc chemin sur les rives de la Chaudière condui-
saut à Q.aébec, doit être ouvert de façoni à faire
com muniquer entre l'extré.mité du lac St. Pan -

çois et le chemin d'Otter Brooke, distance de
dix-neuf milles. L'intention du gouvernement
avec les mémes moyens à sa disposition n'est
pas d'y faire un bon chemin, mais seulement de
venir à l'aide des colons en le rendant à peu
près seulement praticable, ce qui se peut faire
en abattant les arbres à la largeur d'une chaîne
ou soinante-six pieds anglais, en faisant brûler
ls arbres abatus, et en déblayant le terrain d's-
tiné au chemin. C'est une opération à laquAle
l3s co!oni pourront être employés, travail ce-
penda t sur lequ.l un-petit nombre seulement
pourra ca.npter et pour un court espace de
temps. En ouvrant ainsi un chemia, en jetant
sur les cours d'ean pas ponts d'une construction
peu dispendieuse, et en faisant des chaussées
dans les endroits marécageux, on peut à peu de
fi-ais ouvrir une voie de conmnunication, sur la-
quelle on placera les colons. On arpentera de
chaque côté du chemin une double ligne de lots
de cinquante acres ou soixante arpent,, qu'on li-
vrera immédiatement au défrichement.

On ne se propose de faire aucune distinction
entre ceux qui sont capables de payer pour la
terre et ceux qui ne le sont pas, en au-
tant qu'il s'agira des octrois de cinquante acres:
chaque habitant mâle âgé de vingt-et-un ans qui
sera admis à s'établir sur le territoire, aura drolt
à cette quantité de terre.

M Nis comme il n'est actuellement à désirer
que les colons soient tous ou en très grande
partie de l'espèce de ceux qui ne peuvent
payer pouîr leurs terres, on se piopose le lais-
ser aux coloas qui voudront en profiter, la liberté
ou l'occasion d'acheter au comptant les lots va-i
cants voisins jusqu'à la concurrence de 1501
acres. Le prix pour les défricheurs sera fixé à

lacre payable en argent ou en scrip de
terre.

Comme il y aurait évidemment de l'impru-
dence à s'établir en ces terres sans avoir les
moyens de se procurer les choses nécessaires à
la vie, jusqu'à ce que le sol puisse fournir la
subsistance, l'Agent recevra instruction de s'en-
quérir des moyens de chaque individu qui se
présentera pour avoir des terres. Comme ren-
seignements sur ce point, les certificats de la
ýociété et de ses officiers auront une grande va.
ear, att'nlu que les membres de la société con-
naîtront probablement les chances de succès
avec lesquelles les coloris commenceront leurs
opérations, et seront en état le leur expliquer le
danger d'entreprendre un établissenuent sur les
terres incultes sans avoir quelques moyens à sa
lisposition.

L'Agent recevra instruction de réserver des
sites pour églises, écoles, villages et moulins.
Les premiers seront octroyés, et les villages et
moulins seront établis et disposés de façon à
s'assurer qu'ils serviront à l'usage auquel ils se-
ront destinés, et qu'ils ne tomberont pas en rmo-
nopole.

On va ouvrir aussi immédiatement avec une
double rangée de lots de 55 acres, un de cha-
que côté, un autre chemin à travers le centre du
territoire, et formant communication entre le lac
Mégantic et le chemin Gosford, distance de qua-
rante-deux miales.

On tracera des lignes ou chemins pour com-
muniquer entre les lots de da profondeur et le
rincipal chefuin mais l'ouverture et confection

en devront être laissées au travail et à l'énergie
des colons eux-mmrnez.

Las colons ayant des familles où se trouve-
ront plusieurs garçons au-deïzus de l'âg de 21
ans, pourront, s'ils le désirent, avoir leurs lots
critiques les tins aux autres.

L'Agent recevra instruction de placer chaque
colon en son lot, et d'entrer son nomî dans un ré-
gistre, dont il tirera ses rapports au Bureau des
Teires de la Couronne. Le colon recevra uni
billet de location qui l'autorisera à occuper le
lot qui lui aura été assigné, mais à la condition
irrenissible de tenir feu et lieu, et avec la cer-
titude que s'il abandonne le lot en aucun temps
avant l'epoque où il aura droit à sa patente, la
terre sera tout de suite concédée ou vendue à un
autre colon.

Chaque colon aura droit à sa patente en pro-
(duisant un certificat de l'Agent du gouverne-
ment établissant qu'il a défriché et rendu propre
à la culture seize acres de teure.

On accordera au coion, pour faire ce défriche-
ment quatre années à compter de sa première
occupation.

Ceux qui achèteront des terres seront tenus,
dans les quatre ans, à défricheret rendre propre
à la culture un dixième de toute la quantité
achetée, et ne recevront de patente que lorsque
cela aura été fait.

Si les familles comprenant plusieurs colons
ayant droit à des terres aiment mieux résider en
u.I seul lot, au lieu d'oceuper les divers lots,
cela sera considéré comme tenant feu et lieu
sur ces divers lot-, mais il faudra que les défri-
chements voulus se fassent sur chiaqnue lot oc-
troyé.

Le gouvernement ayant ainsi préparé les
voies aux commencements d'établissemenît du
territoire et étant préparé à étendre l'opération
du plan aussi rapidement que possible, accep-
tera, il sollicite même la coopéretion d3 l'asso-
ciation. Il n'est pas au pouvoir du gouverne-
ment pas plus qu'il ne lui siérait d'établir an-
cune distinction soit en faveur des colons recom-
mandés par l'association, soit en faveur d'au-
cune classe des sujets de Sa Majesté ; mais les
avantages supérieurs que possédera la classe
d'habitants que la société se propose de favo-
riser, et qui sont sujets de Sa Majesté, la met-
tront en état de rendre la colonisation, en prati-
que, tout ce qu'elle peut désirer de mieux, et,
en eût-il le pouvoir, il ne serait nullement né-
cessaire que le gouvernement intervînt dans
les arrangements de l'association pour le bien
des colons.

Il est de la plus haute importance qu'il soit
pourvu à l'instruction religieuse et morale des
colons ; mais le gouvernement n'a aucuns mo-
yens à sa disposition pour cette fin hors ceux

établis par la loi. Les encouragements, les ef-
forts bienveillents de Votre Grandeur et de vos
excellents associés feront, pour avancer le bon-
heur et la condition morale de la population fu-
ture de l'établissement, plus qu'on ne saurait
attendre d'aucune intervention gouvernementale;
et je suis chargé d'exprimer la vive satisfaction
qu'a éprouvée Son Excellence des sentiments
ibles et désintéressés que contient votre mé-
noire sur ce sujet.

Ce serait en vain que le gouvernement offri-
•ait des occasions d'etablissement sur des terres
icultes, si le peuple en grand nombre ne voulait
er profiter. De fait,il n'y a rien d'important
à accomplir à cet égard sans union et concen-
tration d'etforts.

En comparant la marche proposée du gou-
vernement à l'égard des terres seigneuriales ap-
partenant aux ci-devant Ordre des Jésuites, et
celle qu'il est disposé à suivre à l'égard des ter-
res de la couronne non encore appropriées,
Votre Grandeur comprendra que dans les cas où
e guvernement se trouee dépositaire de fonds
spéciaux, il n'est pas préparé à sacrifier ces
fonds à la politique générale du pays, ce qui se-
rait l'équivalent d'une confiscation indirecte : le
même principo s'appliquera aux terres appro-
priées aux Réserves du clergé, de même qu'à
celles faites pour les sauvages, les écoles, et au-
tres a ppropriations spéciales.

Mais dans ces cas le gouvernement n'est pas
prêt à admettre qu'il y aurait justice ou saine
politique à prendre avantage de grandes posses-
sions territoriales, appropriées à une fia particu-
lière, pour les administrer en vue d'une hausse
considérable dans les prix. Il est prêt à admet-
tre, et, en autant qu'il est en lui, de suivre en
pratique le principe, que ce serait outrer le de-
voir d'administrateur d'un fonds spécial, un pro-
cédé d'une utilité douteuse dans le cas d'une
administration particulière, et tout-à-fait impo-
litique et injuste lorsque le gouvernement est ad-
ministrateur, que de faire <lu travail et <le l'in-
dustrie des premiers acquéreurs et cultivateurs,
un moyen d'augmuenteir notablement le prix des
terres qui restent, offrant ainsi aux premiers ac-
quéreurs et colons la perspective décourageante
de difficultés croissantes à se procurer un voisi-
eage, et les vouant par là à un isolement prolon-
gé et à tous les désavantages qui en résultent.

A Iministrées d'après aucun autre principe,
les appropriations spéciales de grandes étendues
de terre, deviennent un vrai grief pour leur voi-
sinage ; mais quand dans la disposition de ces
terres on a égard, autant qu'il convient aux in-
térêts de la société entière, on peut conserver le
&onds spécial sans donner lieu à aucun mal in-
portant, ou à de justes sujets de plainte.

Quant aux terres de la courbnne, le gouver-
nement est disposé à ne pas les regarder comme
une source bien considérable de recette pour les
fins ordinaires du revenu. L'expansion de la
population dans des conditions de bien-être et
d'indépendance, l'accroissement en nombre du
peuple de la provinr,! et l'augmentation qui en
résulte dans la force et les ressources publiques,
sont des objets d'une plus haute considération
que tout ce qu'on peut retirer du prix de vente
des terres de la couronne. On disposera donc
de ces terres principalement en vue de l'établis-
sement du pays, et le prix que l'on se propose
d'exiger est plutôt destiné à servir comme un des
moyens d'atteindre ce but, et de décourager les
infractions frauduleuses des réglements passés
pour assurer l'étalblisement et l'occupation des
terres. La vate quantité de droits à des terres
émanés en faveur re personnes sans intention
de s'étalblir, mais avec lesquels il fallait conser-
ver la foi du gouveinement, lesquels droits ont
été convertis en scrip de terre, a empêché jus-
qu'à présent les vente des terres d'être pécurniai-
rement pro luctives. Mais lorsque cescrip aura
été absorbé en paiements de terres de la couron-
ne, celles-ci produiront probablemient un reve-
nu qui dans les mains de la législature pourra
être employé à aider l'établissement du pays,
et d'autres fins intéressantes et importantes. y,

Lorsqu'on voudra commencer ries établisse-
ments sur de grandes étendues de terres du gou-
vernemernts, les premiers occupants auront à
lut ter contre de grands désavantages ; il leur
faudra tirer leurs approvisionnements de loin, et
ouvrir des communications. Le gouvernement
se propose de se charger du premier travail,
consistant a tracer et ouvrir les grands chemins,
de manière à les préparer à l'action de la na-
ture, et aux améliorations graduelles qu'y feront
les habitant. La première population d'un ter-
ritoire sera dirigée sur ces lignes de chemins.
Exiger un prix pour les terres qu'occuperont
les premiers colons, serait ajouter à leurs diffi-
cultés, et leur ôter des déniers dont on ne saui-
rait faire un meilleur us~age qu'eux mêmes. Mais
lorsque les terres sont données, on petit s'at-
tendre à ce que tous les moyens seront employés
pour éluder l'obligation de tenir feu et lieu. Il
y aura trop le motifs à simuler l'intention d'oc-
cuper les terres pour se fier à de simples expres-
sions d'intention. C'est pourquoi, il faudra
qu'il y ait des agents résidants, revêtus du pou-
voir de disposer immédiatement des terres aban-
données par les gens faisant profession de vou-
loir s'y établir.

Les terres au voisinage des grands chemins
une fois occupées, l'occupation de celles situées
aux environs devient comparativement facile ;
c'est pourquoi il ne serait pas convenable de dé-
penser les nmod.ques ressources annuelles, dout
on peut disposer pour l'établissement du pays,
à ouvrir des chemins. Les colons eux-mêmes
ayant les grandes voies de communication ou-
vertes, l'établissemement une. fois en progrès
peut accomplir cet objet. Lors qu'il aura pris
assez de développement pour être représenté
en parlement, et pour contribuer au trésor pu-
blic par la taxation ordimaire, il aura droit alors
de partager la considération du gouvernement
et de la législature avec la partie peuplée du

pays.
Apràs le premier établissement sur les gran_

des lignes de communication, la terre aura ac-
quis une certaine valeur dans les environs: il
paraitrait donc juste d'exiger un prix fixe, afin
qu'en définitive les finances du pays ne souffrent
plus de l'administration des terres incultes.

La modicité du prix ne manquera guère d'ex-
citer la spéculation et l'accaparement, qui ont
fait jusqu'à présent avorter toutes les tentatives
de colonisation rapide. Il n'y a pas besoin de
chercher un préventif à ce mal, lorsque le prix
demandé est l'équivalent de la terre. Mais
lorslue la terre est en valeur croissante au mo-
yen des défrichements, et que les prix du gou-
vernements ne suivent pas cette valeur progres-
sive, les acheteurs par spéculations, à moins
d'une grande vigilance surgissent et réussissent
à s'interposer presque irrémédiablement entre
le gouvernement et le vrai défricheur. Ce mal
ne fait que s'aggrandir outre mesure sous le ré-
gime des ventes à crédit. C'est pourquoi on
pense qu'il est à propos de tenir le prix fixe, et
si bas qu'il ne soit en réalité aucunement oné-
reux, et d'insister, dans tous les cas, avec vigi-
lance sur la résidence et ,oecupation actuelles,
dans les nouveaux établissements.

Lorsque le travail aura été appliqué à la terre,
et qu'une portion consiléralble en aura été mise
en état de culture, et lorsque les colons auront
reçu leurs titres, alors arrivera le temps pour la
classe la plus aisée d'aggrandir ses possessions.
Alors la terre s'acquerra des colons par vente, à
des prix qui l'empêcheront d'être possédée dans
un état improductif, et avec les prix ainsi obte-
nus les premiers colons feront de nouveaux et
plus grands achats de terres incultes. C'est un
progrès qui a été observé dans le Canada Occi-
dental, où les propriétaires heureux de lots origi-
nairement petits, au lieu de subdiviser ou amoin-
drir leurs possessions, ont pu les augmenter par
des achats de leurs voisins, qui au moyen de la
hausse des prix ont pu à leur tour devenir ache-
teurs et occupants de lots plus considérables,
dans des parties du pays, qui, lors de leur pre-
inier établissement, étai.nt presque inaccessi-
bles.

Son Excellence désire que je prie Votre
Grandeur de faire contraster ce plan avec celui
jusqu'ici trop suivi en Canada, savoir de com-
mencer par faire de grandes concessions et
ventes en vue d'une subdivision future. Dans le
dernier cas, la terre est invariablement tombée,
entre ies mains des spéculateurs non des cultiva-
teurs, et n'a été.que subséquemment distribuée,
avec lenteur et non sans grande difficulté, à des
prix élevés, aux occupants qui seuls les méri-
taient réellement. Cette opération a été beau-
coup accélérée dans le Haut-Canada

(A CONTINUER.)

"NOS FRRES RÉFORMISTES DU

BAS-CANADA."

Dans un journal du Haut-Canada The Western
Canadian, que nous avons sous les yeux, nous li-
sons les détails d'un grand diner donné il y a quel-
ques semaines par les Jibéraux du comté d'Oxford
à leur représentant l'Honble F. Hincks lors de sa
réélection. Parmi les santés ou toasts proposés à
ce diner était le suivant : " Nosfrères Réformistes
du Bas-Canada." Ce toast dit le journal cité fut
accueilli avec enthousiasme. L'Honble M. Came-
ron, lAssistant-Commissaire des Travaux Publics
se chargea d'y répondre. Il le fit avec beaucoup
d'à propos et de libéralité de sentiments. M. Ca-
meron qui est né dans le Bas-Canada n'a pas ou-
blié son pays natal. Il le venge de toutes les atta-
ques lancées sans cesse contre lui et fait l'éloge
du parti libéral de cette partie du pays. Nous re-
mercions bien sincèrement M. Cameron au nom
de nos compatriotes de cette expression de sym-
pathie et de fraternité, qui est bien propre à resse-
rer les liens qui unissent les libéraux des deux
sections de la Province. Cette union est plus que
jamais désirable, afin d'assurer le triomphe per-
mnanent de nos principes, et le bon fonctionnement
d'un gouvernement sage, libéral et éclairé dans
notre commune patrie. Nos lecteurs nous sauiront
gré de leur communiquer les sentiments de M.
Camneron en cette occasion.

«"L'Hornble M. Cameron répondit ài ce toast. Il
était lui-même un Bas-Cana lian, né aux Trois-
Rivières et il répondait à es toast avec beaucoup
de satisfaction. Sans voaloir di ninuer en rien les
mérites des réformistes du Haut-Canada, il pouvait
leur parler d'un autre corps de Réformistes qui
étaient leurs maitres à tous et les premiers dans
l'histoire de la bonne cause. Les Réformistes du
Bas-Canada existaient avant que le Haut-Canada
eut une existence politique et il était heureux de
profiter de cette occasion pour attirer l'attention
des Réformistes du Haut-Canada sur l'Histoire du
Bas-Canada ; il désirait qu'e!le fut plus lie et
mieux comprise par eux ; alors ils ne se laisseraient
pas si facilement tromper par ces libelles faux et
,mensongers répandussi soutiens contre leurs frères
du Bas-Canada par leurs adversaires politiques.
(Econtez, écoutez.) Quand les Anglais, Irlandais
et Ecossais avec toute leur réputation héréditaire
de loyauté abandonnèrent le drapeau anglais dans
les Etats voisins quels furent les sujets qui lui de-
meurèrent fidèles et furent les soutenir de la con-
nexion avec l'Angleterre ? Ce furent les Bas-Ca-
nadiens, ces colons d'origine française tant calom-
niés (applaudissements.) Qeand ces treize colonies
se révoltèrent, parce qu'on leur refusait les droits
inaliénables des sujets anglais ; parce qu'ils n'a-
vaient pas les mêmes privilégss dans une colonie
que les sujets anglais avaient dans la mère-patrie,
ces priviléges que l'Honble Robert Baldwin et ses
amis ont réclamé si énergiquement pour le Haut e
le Bas-Canadi, les sujets du Bas-Canada ne voulu-
rent pas se révolter. Et cependant ils furent récom.

,pensés par plus d'oppression comme si on eut
voulu provoquer la rébellion.

" En 1812 qu'elle fut la conduite des Bas-Cana.
diens d'origine française? Lacolle et Chateau-
guay peuvent dire avec quelle valeur ils ont soute-
nu le pouvoir de la Grande Bretagne dans PAmé-
rique du Nord. Après cela ils attendirent patiem-
ment sur la foi des traités pour leurs droits et les con-
cessions qu'ils avaient si bien méritées. Comment
alors les traita-t-on'encore ? Leur fit-on quelques
concessions? Eurent-ils le contrôle sur leurs af-
faires locales ? Pas le moins du monde. Quand le
Parlement du Bas-Canada représentait leurs voux
par une majorité de 50 contre 12, si haut que fut
ce langage, fut il écouté de préférence aux repré-
sentations des marchands de montréal, exprimées
par leurs associés en Angleterre aux autorités de
Downing Street ? Oh! non I le parlement cana-
dien alors était seulement un paravent pour la ty-
rannie exécutive. Si les actes du gouvernement
étaient approuvés ,c'était bien ; s'ils ne l'étaient pâw
le peuple apprenait bien vite de ses maîtres qu'il
n'avait aucuns des droits d'hommes libres. Auriez
vous pu, vous réformistes du Haut-Canada, endu-
rer tout cela? Non vous ne l'auriez pu. La ré-
compense d'une patiente résignation, de la loyauté
et de l'attachement à la connexion avec l'Angle-
terre est certainement due aux canadiens français.
Ce sont eux qui l'ont le plus méritée. Ils firenit des
remontrances et demandèrent la copie de la con-
stitution anglaise ; à cause de cela ils furent dé-
noncés comme des rebelles."

M. Cameron entra ensuite dans les détails des
malheureux événements de 1837. Il montra les
canadiens-français toujours honnêtes et loyaux dans
leur conduite, provoqués à la résistance par un
pouvoir tyrannique et oppresseur. Il passe ensuit@
à leur position depuis l'Union et les fait voir les
premiers encore dans la lutte pour le triompha des
principes constitutionnels. Quand sous lord Met-
calfe, dit M. Cameron, les principes libéraux fure.dt
attaqués, vous les avez vu résigner leurs places et
depuis ce temps les Bas-Canadiens ont combattu
vaillamment pour la cause de la Réforme, en fac6
de la calomnie et de la corruption et contre t ous lef
obstacles que l'influence du gouvernement et là
tyrannie présentait et aussi contre toutes les tenta-
tions et les séductions employées pour engager des
membres du parti libéral à s'unir à leurs oppres'
seurs pour conduire le gouverniement du pays. Pat
leur courage et leur conistance, les Réformistes
du Bas-Canada ont montré leur intégrité politique
et leur patriotisme. (L'Ilonblie. monsienr s'assîi
au milieu d'applandissements prolongés.)

LA TFMPERANCE.-Nous voyons avec plai-
sir que Sa Grandeur l'Evêquîe de Montréal et so
clergé ont entrepris une croisade contre les au*
berges et l'intempérance. Les moyens mis ni
usage par nos dignes apôtres sont énergiques, 't
devront produire de grands résultats. La circt-
laire suivante les fait coiînaîLre. L'Evêque de
Montréal a aussi adressée la lettre dont il est parlé
dans la circulaire, aux propriétaire de steamerSe
Nons espérons que tous les membres du Clergé
Catholique du pays s'empresseront de se joindre !
notre vertueux prélat, afin de faire une guerre
mort à l'intempérance et de détruire ce fléau qW
fait tant de ravages dans nos viles et nos cam'
pagnes. Cet exemple <te notre clergé si digne d
ses vertus et de son patriotismi, aura nous en so-
mes certains beaucoup d'imitateurs parmi le pet-
ple.

CIRCULAIRE AU CLERGE DU DIOCESE DE MONTREAL
Montréal, 31 mai 184$.

Monsieur,-'Je vons transrnets les procéd3s de la
nombreuse Assemblée du clergé, tenne à l'Evêché
le 23 du courant, à la suite de notre pélérinage dP
N. D. de Bonsecours.

Après avoir considéré que l'ivrognerie était f
grande plaie de notre pays ; et que, pour la guéri
il était du devoir du Clergé, gardien-né des bonnes
meurs, le prendre promptement des moyens ef
caces ponr propager partout la Société de Tempn'
rance, il fut résolu :

1. Que pour donner l'exemple, nous ne serviri'
ons sur nos tables aucunes liqueurs enivrantes.

2. Que la grosse-bière était réputée boisson fort6,
et pour cela interdite par les règles de la Societ.

3. Qie certaines personnes mal intentionnée•
se faisant un plaisir malin de mêler des liquea'O
très spiritueuses à la petite-bière et autres boissons
non capiteuses, dans le dessein d'éaivrer ceux q
appartiennent à la Société, l'on exhorterait cett%
qut en sont membres à n'en pas faire usage quand
ils ont de justes raisons de craindre une pareilfP
supercherie.

4. Que l'Evêque écrirait, au nom de l'Assembléo'
à tous les propriétaires et capitaines de steanboat,
pour les prier de ne plus avoir de barres à leur#
bord.

5. Que l'on tiendrait, dans chaque Paroisse, u
Dima iche par mois, une Assemblée des membM
de la Société, afin d'encourager et de répandre de
plus en plus notre Association.

6. Que l'o:a établirait des rapports entre les S0'
ciétés de la Ville et celles de la Camagie, afia do,
se communiquer le mouvement des Sociétés Loca
les et d'affermir ainsi le bien général de la SociéOá
47. Que l'on ferait tous les efforts possibles PÙ.0r
engager les marchands à ne point spéculer sur1
liqueurs fortes et énivrantes, mais uniquement# t

(te bonnes marchandises et comestibles nécess
ou utiles au peup!e.

8. Que l'on engagerait quelques citoyens resPcom

tables à tenir, en ville et à la campagne, de bonne'
maisons de pension, afin d'ôter à nos braves ge
l'occasion presque toujours dangereuse pour eux
s'héberger a la cantine.

9. Que ces maisons (le pension, tenues sur n
bon pied, seraient indiquées aux divers mermb<
de la Société, comme étant des lieux sûrs et OOL
modes ; et que l'on en ferait autant par rapport sel
steamboats, dans lesquels on ne tiendrait point os
tine.

Dans la même assemblée il fut résolu d'en0O'
rager lAssociation des établissemens Canadiii'
des Towaships, aussitôt que l'Evêque l'aurait 10'
commandée par une Lettre Pastorale.

Vous verrez ci-dessous la copie de la Lettre 4
j'adresse aux propriétaires et Capitaines de ste4'
boats, en conséquence de la 4ème résolutioni.

Je vous ferai connaître,plus tard, les maisons da
lesquelles pourront se loger vos paroissiens, qusa
ils viendront en ville, sans craindre de manquer0
leur -.Tempérance.'0

Enfin, comptat sur votre zèle à propager lao
ciété destinée à nous faire remporter une éclata
victoire sur le plus terrible ennemi que nous ayo
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a ebattre , je vous conseille de prier pour que AUTRE ORDEDtATION.- Le 27 du mois dernier,
ieu ous siate par N. D. de Bonsecours, dans ce Mgr. l'Archevéque de Québec a redonné diacres u

D a combat qui ufgegag. oMullsuma enim voai de- Nicolet, dans la chapelle du sôminaire, MM. Jas.

>rectiiuia essidiu. Nére Gingras et Jules Paradis.
Je suis bien cordialement , Use teeqiEaE rîTre-UMetA c MoRiCA.-

Mlenseier, Mgr. O'Connor, évîque( le Pittsburg, est arrivé enVotre trèshhmhle et obéissan E terviterL cette ville mardi soir, S. G. et descendue le len-t IiW. EVEQUE DE NIoNTStEAL. demain soir -à Québec, et est roanoitée ce malin 1
(Pur craie clpie) , Srta Montréal, S. G. estavenie en cette ville pour quel-

ALacaT Lnitmneor, Erre. S. Séerreaire. qiest affaires dais l'intéiet(Io sui lIorissant diocese,

rotTE DE ST. :i"iat-.-Comme on devait s'y
nJre p' renir contredit les dtails donnés par la

nfliere sur Anemblée de Si. Maunice et la ré-
fait1e M. L. J. Papineau dans ce comti

ancut l'honnte jttrnal ça été un triomphe com-
t pur 1. Patpimeau. Si tes Iistoires de l'.enr

Ccclieatinasoler M. Papineau le sa défaite et i

arprobalon de sacondone par ses lecteurs,
Un hommeCheureu..pournous t5aprae

oi tationsqui nous out Venues dît colti de St.

tatiC, tous pouvons assurer le public que M.
Paprîneau .a eöirouve une défaite signalée, que les

,0r111te.'Irésetelcs à l'aasemnblOc étaient indiguées
de la ceuurt aritt dit 1u idePit p.aicloermd NI.
hiot eti rt-apartisanle Ni. Papineauicomme
decel|e de leur iep;-sentanut Itu-ièmee qtuilt preuve

d'une graot bseuit de litéralité en vouant em-
échec M. ,rangier de rparler. A Phoee qu i[ est

a grande naujouIétit di coteié rapiilie la puliiue
de Sun représentantt e saura lui exprimer blemt

sonilinionà à ce sujet d'une manièe plus expli-
cite.

Les travaux du chemi i de Corde r eMtréêl et le
portland s avaneent rar;pament depuis l'ouverture
de la .aison. Il y a 1500 u lines employés main-
tenant e

t ire Montréal et Si. Hyacinthe. Le quai
et la batisae le latation Ur le St. Laurent catit
eu contrutiaî otaini que le potit sur lu Richelieu-

plertion de Quiber.-Nouus npprrnous avec plai-
sir qr tout le mondee ne f/icite IQuébec comme

ci tiurétuiltat dle la dîutière èlection. Le candi-
i t è!, M. .1eihîtiIol, a été prcnlanmé saIimeili au mi-

lieu dl'un cinours noreilrîuet ci re'pectîable. Il y
eut qlquets d b ins dlu"cur pronoce N par M .
Né l it, MCOy. Clihubot, Caurhor., Aiers et

aI. P. CIhabot "félhcita la villt! le Québec du
trinuIPle que les samis de la paix et du bieiiluir odu

paus vennint de t remralrter sur le amis le la
grîcure5 du tumulte, de l'anarchie et le la bimque-

'tbmatnt ueveenat cenui me avouluiet
agit-r le pay. que parce qu itîln éaieit pas à la
pfLee des lvommîeS qui Sont dans le gouveriuntt,
e:e.

Arrangemet de t'osr.--Nous teunns le sunirce

peu preî certaine i que les gouvernements colo-
n au x ou Catla, Noueaniiitt-Biirnswick et Nouvelle

Ecios se sont ettendu pour améliorer le buit-
coup le département des postes. Suivant nos rt-a-
set 'ni.tm'rila uo liserait un tatiun ifiorme dans es
trois coloni 's et ce taux serait de Lois damers par
lettre.--i.tnrur.

Cie4se d'Fconomie à Quibre.-Nous voyons avec
plaisir laIr le' jouiiuiox le Quui.bee qu'on parle d'é-
tablir d.ins le Faitour St.-ieai Une caisse d'é-
parhute. Il devrait y avoît ite pareilles caisses
e'eptargles dais chacun le tuas faubourgs.

Le Transrript de ce matin nous lit avoir reçu
an île source oflicielle mais de source fort respec-
tau, l'infirmaitin g aluprmUier le Janîmvier der

nier la pîprîlluon des lns Canada état à peu
prés ctomnit suit : Bas-Canatla. 761,691, et celle

du llnt-Caada. 698.Il4. Ce qui fait une dfé-
rencer ene les Leux le 133,4T7.

Le Bourdon Jkran-Bapliae.-Dimtanche prochain
aptes Ve,utis telle matgnuîitiqueia clochesera béie.
NousI r g clons quelle nait pria été pla e déjà
uta-ta tri tuîr dle. glise ala de prtîdro par à la
Féte Nationale titi L2.

Pirui.r monnanr.--On virnt darréte'r Ins les
Tonsips d I pr/ de 'arniiham une bande de
Lais miutifiiaveurs. Oit t ounvé chr. eux uni

rnde qunîi léîle fain billets de banque et de
fuisses pièCes de monnaie, de la plus parlaite imi-
ltan,. minsi qu- 'd. otih propres il i.elte fabricia-

tia. luit ou ntufi'eitr'eux sont ei prison.

Arginant alomiiunem-Le cél/bre A. B. Pari-
eirai, le tr:a i .:îeiinir le St. Martin, a été ri-
rêi 1t aSeiiine leriire pour assaluilt et batterie.
M. PlriienrIraulait p-iader t un individu qu'on

lit t I ir: litie iInj tust t I t'- t e i -es ralons
rieaéent p.ait assz concluantes, il eut recoirs aux

arngutmetls du oing. Il a til subir son proceè, Ceo
maim.

Les persones de la campanne parlent avanult-
gaeneet des apparences de la récolte par itot le
paya. Le temps a été a:-sez favormba b la e i n i-
huni. Dpuis quelques jours iceîpaInltit le temps a

été i:oal, et a pu causer quelques légers domiagus
auxjardilnnge.

Ltirr nurigation du Si. Laurrnt.-Cest e
mi: u'a liu la eraide assemblée pour exprimer
les jiîntciîlsdes habitans de Montréal sur les lois
Impriales de Navigationetlauverturae tdu St. Lau-
rent aux va.sse-au le toutes les nations. Nous
prions nos compatriotesl de s'y porter en masse,
afin dte rendre u ute dimo istration aussi importait-
tes que poarile.

La u(l eére Gazete-Ollieielle contient la tenai-
naltint d l' tutn. Il. E. Caron, comme Conseil de la
Rine et celle du Dr. l. le S. LaTerrière comume
Dléputé-Atju.lnta Général de Nilice. Ce sont li
deux bonnes nominations.

airedela Si. Jran-laplisc.-Noums apprenons
.!ec PI-ihsirique les membiesduts.lstitutCanadien
Tiennent le caipléter Ies arrangements nécessaires
pour doit1er une grnde- soirée dansante , lundi. le
26 Ju couranten, t-o 'hlonncer le la Fétu Nationale
de lit Si. Jean iBaptiste c l'llôtel Cliflot, ci-devant
Rasco. Nouîdonneronn dans une prochaine feuille

les noms tis Dames oatronnes et d'autres détails
coaeermant cette Soirée.

Nons avons reçu la Ge. livraison du PRerr.aRToar
NaTrONa., qui contient quelques jolies chansons

e atires morceaux poétiques. Ce etuarmant Re-
cuiilevrait étre dans toutes nos bibliothèques.

(Dce Mélangs Religieu.)
O5 ATros.-A Québec, lu 7, Sa Grâce Mgr.

t'Arclevéque a tonsuré dans la chapelle du aéri-
nairt MM. Jos. Edouard Martineau, de St. Michel
t Guillaume Richardson, de Québec.

et doit bientot sa enretourner dans sa vile épis-
copale.

M. J.O. Paré, chanoine de ce diocème, est arrivé
ce matin à l'èvécIé de cette ville, qu'il avait quit-
tee, il - a qulquces muis, pour aller résider à To-
ronto,_ . Paré n'est en cette ville que pour quel-
que, jours, et doit encore retourner pour quelque
tempsa àl'ancienne capitale du lîaut-Canada.

NOUVEL LES D'EUROPE.

ARRIVEE DE L'ACADIA.
Le télégrophe nous a anioncé Samedi soir

t'arrivee du Steamer AcArsA. Voici le résumé
dei nouvelles apportéesparce tnleaiter.

Lirlande était turbulente. Des clls d'ou-
vriers procesiorialent à Dubhin. Plusieur.s
rixes avaient eu lit-tu avec la police. Tout le
pays était dans la plus grande joie à la nouvellei

du ta libération île Mengier ;le jury n'avil
point piîu''accorder sur titi verdict contre cet
arcusé. Les feux de joie brillaient sur toute-

les mnirtîiagntes. On craigntait le voir éclater des
t'oubles. Le bruil tourait que Le gouvernemi'ut
voulait choisir le jury pour jger Mitchtell. Des
verdits d'accusationt fondes avaient été émis
cuntre lui.

Lt siociét du Ritippe[ tangeit.
FRANycE.-La tranquillité semtblait mieux éta-

blie ilti'au dépat des préèdents courtriers. Des
troubies aivaient éclai t néanmoins dans les pro-
vimnces. Une émeute avait eu lieu à Lyit. La
grande fute de Paris s'énit pa/ss canris troubles.

Le bruit courait que Lamartine et Ledru-Rol-
lins vont donner letr itélmission et qu'ils seront
remplacés par MM. Marrast et Arago.

Les légitimistes reprennent de l'espoir.
Vingt mille honmes le troupes gardent l'assemn-
blée natiiale. Les conpirateurs du 15asont
en-ore cn prion.

M. Rush a presenté à Lamartine l'adresse du
congrès américain.

Il y a eu tue collisios à Toulon entre les
troupes et le ipeuple. L'arsenal avait été pris
tar la poîîlace clui en vait ensuite té rhassée.

ALEMNLs CoE.-Le Sciletwig est dans le in-
me état. Daîntzie et le Stetti menacenît de se
célparer de la Prti-se. Le parlement gersmani-
que avait élu président Duîgernte le ministre lies-

unis.
L'empéreur et limp ratrice d'Autriche ont

pris secrôtement la fuite le 17. Des eiturtus itn-
frtueuîxavaicnt ét fit iourv rclaitier lu

répiublliqute. Lcîmmupèretîr était res'eit a lue fi.
I rALIE.-Ute grande imturrectionî avait écla-

té a Naplîs. La ville a été presque détrîite.
400 eiliats avaient été tué. La garde nationale
a été licenciée et un nouveau ministère nommé.

ES'AGoNs.-Le gouvernemerit avait comngédié
Buliver, le nitiiire ld'Angleterre, qui était ar-

rivé à Londres où cet évént-ient n créé la plus
vive sensatin. Une insurrectioin sanglante avait
eu lieu à Séville.

PoLoGNE.--LCs polonais ont été battus à Po-
zen psiès un asscaacre considcrable.

NOMINATIONS.

aaau Due Secarvr.iar.
lontrêol. Itin ais 1.

Il a piu à Son Exrellaince le Gouverneur GéUniral faire
9m u Itittiuiuu a itinul, àsucair t

les ar e iti i dasurd iraros, pour Atre un des
onsils eut Loi de Sa Majesté, porte cette partie de la
prvince du Canada, ci-devait le llau-Caunada.

Lewi * T. Druimondi, écuyer, pour être So:liciteur-
Général dani et puîr cette partie de la province du Ca-
nadi, ci-devant le Bas-Uanadat.

Leuwis f. Dran-nond, écuyer, pour ttre Consel de la
lieue dians lastisite ptrtie de la prîi rre du Catnada.

Lieutrnant-Culoniiel l'lonorable lare Paschal de
Sales Lal'erriere, pour être Député Adjidant-Ginéral
de Mliice dans et pour la Province du Caiadu, acce le
rang de Lieutiait.Coloeoi.

MARIAGE.
A Québec le 6 par le revd. M. Anderson, recteur de

Sorel, G. I. llenshawv, lcr., d'Yamaaska, à Catherine
Margaret, fille de feu Johi Andes soi, écr.

Ocrco.
En cette ville, hier matin, après une longue maladie

de plus de deux ans, M. F. X. Carrière, à l'àge de 29
ses.

Le 2 8 mai, à la Grande Baie, comsté de Saguenay,
da e Paric-Elizabetli De Ieaeihange, épousaude NI.

N lIervicux.
A Chicago, Ill., le a1 uIt. Marie-Ann, épouse du rèv.

M Rtice, et seconde fille de NI. E. blair de Montréal,
àgée de 32 ans.

AS S O C I A TI O N

ST. JEAN-BAPTSTE.
./ISSE.MDL EE D U CO/ ITE .LES Mlembres lu couLté et torts les tcfliciers de l'a.s-

4sîciaiont nt priés de se rdtîîmr Nt ElteIlI soir.
le 14 du courant, ak r7 hures précises, à l'Hôtel DO-,
NEGANA. alla d'acînr aux lnesures a adapter poir la
célèbratii)i de la fûte tiationale qui a lieu samedi, le 21
du courant.

LUDGr.R DUVEINAy,
commîiissaire-Ordonnateur.

12juin.

TABLEAU CbLÈRE,

LA VENUS DE LE TITIEN.
C E célèbre Tabbiau. le triaîaplie de l'art ui a été si
justmen t amiré et ti iattî r deS upp dissements

dans les Cités de Nuw-V"trk. Itsm et Pliladelphie,
depuis deux on troi ais, est mîaintenant exotsé à Mtlt-
réal, su M.chmie islt te, Grauje Rue St. Jacques,
dans la itiasa ci-dcvatt iscuté£ par la taique d'E-
pargne.

Admisiîrtlepur et dan la Soird-TIRENTE sous
billet desaisoît, UN ECU. Les artistes saut admis
grati-li

SOURCES DE VARENNES.'
A Snsigne ayant pris ts arrangments avec le

pîropriéaire des SOL iti:iS de %'Al(ENNE:S, an-
nence au publirs qu'elle tiendra i T IQEL te ces Sour.
ce@ durant L. SAISIN de l'été pour faciliter ceus qui
désireroient aller prendre k a eaux.

Ele tienIra constaeintît iiut sortes de rafraicliluse-
entes et ule buiae tabla pour ceux qui visiterint- les

sources.
ANC. ST. JULIEN'.

Montréal, 12juîin--Im.

0RfINDES NU U VILd(TE'S.
ES Soussignés ie'n-
niet Je rcentLir parle
Dl;' de il.onres

* ni un.siirtintent cottsi-
Jérable et d mieux

c P, i e l'qpes de Mer-
Ciamn (iLeîn.'î de MA')

lit 110 ETiGSo 'r.A; R-

n.ec unI p ndidariètit

orntItluPour Cigaro, des

un [ F INorlde imslies
ré d.i'air tirle i u-
mièe ' et il7 bon"
Smiareé. Ats la nmî-

i L ~ '~ vclle lîtîieri' yr.Litdlr

mliorc, aien stîérieure
à la fusée îoimuîie et
bi en plus agréable à l'o-

deur et au gîti du cigare.
Les ertirits ci-dessus ont Ious élt seliriés réctrument

à Paris et a tLondrî paur-rgeni Cmarnilit et les sots-
signés peunrtt î,ll'eir le tout ei venle à des prix extraur-
dinairemet lias, usoit ent gros au en détail.

^usir -rOT rnAis AniSES
100 M Ci.rrs 'risto Sanz Principe et 4I9 M des

meilleur Ilams rs, des qtités f n-tit¿i.
Les eaaîiri. él ut les seul' ugritit tL Montréal pour

les célbre tri ba c/î poiquer de Ja¼in.îîrsoit-1trie.
3. LYONS Noir.

lOjula 1,943. Ratissest de Stiirt, rue NuireDame.

AUX E.TR EPRENTURS.D . ESOsUtIIsSI'INS adlrreamuS isrc.i etn-
dos'èues isimitu.lrm liasiut,'' srrant rrirs

juqu'àSANIEIIt, lu i- m-littirat, ur ine mis
Quais des Bsirs Wc.rJsa -ut St. Gait t do
CANAL de LAtilNE, ouiantles itnet spéciit-
rut qui peuvinrit trt tut t îrsî inîs i ce brreaiu 'rt 'cuit
pourra se procttre ilaitrcsdÉails ainsi qte da 'orinu-
les do Sbaunur OraParOrdre,

TlHOMAS A. BEG.Y,
Serettaire.

Déparemeut des
Tracana Puiblcs,

7juais t88.

BurttEtt As Tr.cs ne i.^ CoC"nasE,
Muntôal, 3 Juin 1819.Â VIS PUBLIC est uar le préait donné que les

Lots compisant li l Elgin, récemmeat
étoabh. le qaele se crnaose d la moitié sud tus lot

de Réaeredu Clergé, Nu. l.tu 8. raig ldu Towi-
ship de Suttn dansI li Comitô de Miniaui. l. C.,
seront mia in vente lu on après lu PRaENIERi
AOUT prochain, ait prix et aux conrditi-ns ci-apré.
mentionnées. par Oum J Kcpei, Eeuyir, I'Agent
Local à religbureh, à qui l'ion devra s'attresser.

PIX-.c eCourant chaque Lut
coniiliîons de venr.

10 
.- Les Lots seront Pris d'après le contenu

upéelfié damia les doumeînrs publies.
2 ".-tes"Oc"ptuts vIii i i lavantIl'arpet-

lage ont uti drait île présumpiont.
S0.- Un ixième seulamnit Lu prix l'î.whal de-É

Vra ur Pavé e lunant, te reaticoca payuble ni
neuf veminents régtuxmxrul, d'tr <tiim' uCha-
que, au Premutiel Januvier, avec intiért du jour dela
vente, l apremier devant se faire au premier Jan-
ier qui aiera le jouir du la vente.

4c.11 aucseai pas reçut du Srcijs en payement
On poUma, eu 'audresat a 'Agent ci-haut mîctn-

ionii, couim re la pet-ioni iet 'l nteo de
eihtaue luti estiobtir tisas au:ret rensueiganeentst

y relatifs.
(.UUneinsortion par semaine, juînqa'au temp'

le la Vile,Co français. dans La Minerve et La
Revue Cat'adlienne.-5 juin.

HUILE POUR LES PARES.
D ESSOUMISSIOXS seront reçui unitBUmEAUr

m:s T Pca jAUXssot. hiiuîgIgîuu'ia AMus:cI, le
QJATl' d Wli N . N îro(uu d ceux qui déi-

iwraienit foturtirh iuiile I-itr' pour l'uge dts
Phius des L:ics ii 6 et Oario, eic.

5-50 allnsd'ilu eId'Iliver ireé i t
SPERMA-

tiQUE de la Imiilleure quatlilti Quît- (u lmitil-
in eIlauelle, pia m oins d'une pinte doit iaccoi)n-

puarier les sOumii>siiit) (plii ltvra t-ti fournieen
quUars I'aeuCdat plta iante -gi t et qjui

lairrai éire iesutrée de no uVeai s'il est ajugé rces-
saire,

Les Soumissinis doirent mentionner à quel prix
te toIluto uartie de t'lîl'lu impourra étre livren

Mîré/al, mtg.tuut, Toiita et llamtilton reslpecti-
vementvo.

-a livrainu île toute la quantit devra Nt reff c-
tuer le on avant le 10 juillet pi clhaiîî, et le pu-

mouuet eir fait danles lit joua ui uivrat, npriîs
que lta îIat:ilé et la qualitédeu lllee artraîml été re-
connlui, reçues et certilées par titi des Ollieiers

atppartenalit aui Dîpatlemeti île 's Travaux P ublits.
Les Soaniasions devront dîro uttîlacaées Su-

missions poir l'H tuila ads Phares " et ciltenir les
sigiratt1d deux personnes reaponsables qui sot
sliIIoées àue Orter cautions pour la due exécution
det contrat.

FRANCIS HINCIKS,
nspeceîeuc-lGééral.

laroau de l'Inspecear-Génêral,
Montréal, 29l mai 1& .

ECOLE DE J OU R
./1VE C PENSION

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Prinicipal.-N. S. Philips, ci-derant du IigI Sehool
Prrifr.neur-Anisitants.--Il Si. llshurtson & hIserris.
lFraiiitjais et it-us-.- îvasaruunne.

ens--' - Plorris de iic Royale d'cdiIm-

.cokr de Gid e M. G. Paiern, ci.deat du l i
et de re1triuid, tracuts Publies un

NMathîématiquem. ) trilan.

PaypnbleiPavrare j'Ur qJriciî .
lite anne.

Dpartmeinnt Pri-pîratairo............ 
t6 ann

Ain.lais tt M rrantile................ 0 0
Clasiqucs, PI thiématiurs ei Franç.ils. l i0
D rtinenrtlus ta . r 1tuelas ieuttes

gtis i 1rii se îtru-aLrenît à embratlrisner
quelqre' ptrifc.sin .............. 12 10 0

Pcstossane, £0 L itepartun&.
c-Utte cliarge .Extra pourr la Classa de icusin.

.------- A Il.'l P PS rrecnatisant npour le paitroniu
disItingêu i a reçu den etyens d P M trteal

CA NArL DEuCîAMBeLY. a nur de le iformer tqu'ia a mî nt ei-mpl/,Â VIS cit pr le préiset tnté qe, dant l'intention et-s arrrigerients pour lonnîmuer dans son % cdmlidijol tutu
derencontrer1:in éréts lu comiiiiierce, les Cot- éducatiou égae ut cell d'eunr ntreler: e r aada,

missairca des TIT1At.X t.UBLtS ont cIoseuti le re- Anut pu se pricutrer es -eris de NI. Itntereno a
culer l'époque d la et lture u CA N Iil dA Ii AtNI I LY ; intr'nira les enfautits dans toutes irsleirances des tri-
jusqu'à SAM ED'i î le "! jaur de Sil--tt l .. hi rpratiques et dit éie-Cii, cmprerst le Iui
auquel jor l'eau sen lrre du dit Cial q1 i rstera, lrmuétrique, la ecnetru lmdecenns de fer, de-i ite-
fermé6jusqu'au 2 'jour lu ditL iti. tuusmtirdtrn.tes, des caaux, Icres, t eari; v lhtuSes,

vr tu,M ut1îedies, iadues et i 'antiiratiuii des ircures, baies,
SA.n e., ec.

Secrétaire. L.e D.1,artement de i'Arpentazeect dIe Iispetion ne
Dépariemeat idi I sera pas teétit:u et runprenîdra i 'trpeintge,' rigoomrtis-
Travaux Puab.cai' ijI sept trie, l'aIspection marmie des htiviures et aussilt iart de

8 juin 3I tirer les tniveaux.
t.es lectures sur lu Chimie, la Philosophie et l'Histoire

--- _ I Naturelle seront continnuées.

BA NQUE DU PEUPLE.A V'S est par les prse J dam., ge Jouinc DAN-
GANri, eer., taant rd-ig|aé sa plauce ecntuttu Directeur

de la liusqcedutupleiclaitlus partie d, la Crtt-
rationa de cettefilatuqte et que 'Jiloti. F. A. QLU ESN PA.
A PILEVOSTetn,.. ONNE, lEcr.,uitété duetment
élus mseabres de lu dite Corpoîratiuon

iar ordre,
'. Il LEMOINI'.,

Catasier.
Montréal, 8juin 1818-c

Rue St. Urbain ?
Iimatl1818. £

1
til

JOIIN A. LE CLEROC 3uïwe t'ïe 'e Wrin. ée

MARCHAND DE CUIR, l'ADo TO s nr dO enter les
A abitues de tîtuietal et de.q euîcîcîuts qu'ell e a reçut

E N G R 0 S E T E X D E T ./ I L par le PEArL. etlle Just0 Ir.,L le pluie .piclduid uatsr-
timent de LAIN ES deaiEtLN qui ait jamais été im-

No. 17-4, aUE SAINT-PAUL, porté eu Canada.

Près de la iaisan de Douane, porte voisine de L'ca.ts es rîun es t ;;rondefriter, et peut satisfaire
o.KMAN, Aptthmaure, Made. W. prend aussi la liberté de rppeler aux da.

ccaM ablr mes qu'elle a cstammeit en main tous les articles re- ien
. quis dans toutes espaces d'ourragcs de goût. Ad

N. B. Cuir de diffirentes sortes pot les Salbers Dtisse des Oad Fellows Ti
et Cordonniers.-13 juin.-tmn. 2juin, 1848. 

S. PllLlrPPs'
'ut iriPar.

A LOUER.J N VERGER ciplaitó d'arbre, fruitiers, pum-
mitrs, poiriers, asi q'u J 11I'4 avc une pe.

a MAISON pour la Jr.ltair, situé sur la Cîttau si
ouis, faubourg St. Ait titr, voisin la Jos. DnIItguiti,
r. passuciot dlosinée i:arutdliatent, tt.

S'adresser à
t. DE LAGI1AVII%,

!Luai' ralg,
as à C. A. BILAUILI N. V.

No. 3, fauhurg St.

ES personnes qui ont en leur ponsesnan des consd
de milice et qui n'ont encore rien reu du Goucer

ment sot prides de les faire parvenir aa Soussiné.
dresse, franc de part, coin des rues LAGAUC IlE-
IERIE et MONTCALM.
20 mars. fJ. DUFRESNE, N.P.

.ECOLE DE JOUR ET DE PENSION.
RUE CRAIG.

R. DUTTON infrme respectuîeusement ses amis et
les eileoyeiis de ionreil qu'il a OUVERT son

ETA BLISSEME NT pr'IINSTRIUCTION des.JEU-
N ES 1t·l:SSIl EUiS das toutes les branîches de I'édu-

estion nteessairt pour les qualifier pour la mlrlrie Coin-
naurciale et ltrocssiatnnclleaux tcrttes suinants t

Paybles par Quartier d'ausit.
Education Aî;;aise prdparatoire avec

l'Arilî néLique Mentae......... £2 10o par An.
L'Ecriture et l'Arihimétique par Indue-

lion et la routinte ordinaire.... ... 4 0
Education Anglaise complete avec la

emipositint ci l'usage du Globe... 5 0
Frnsa et Italie" en addition. 6 0 "

Les ligss Grecques et Latines avec la
Dcs.iii, la stétnographie et les ia-

tbîînitique cil addition .......... T7 10 t
Un petit itt:nbre de Pupilles peuvent être pensionna.

Chlarges, romapemnant Ii
t furlios compUtal.

Au-dssus de Id ans-£30 par-année.
Au-dessous de 13 ans-£35 par année.

Des ré''ir"ii res 1ectablespeuvetêteiicdonés'' il

L'Edication Collégiale de I. DUTTON, sa longue
Connaissance pratique des carrières commercial et pr-

etiionielle, ari expôrieice lui dome la faculté de diriger
us dIces pac le emeîîiî le plus court, vers l'acqu.Lsi&nn

de" ces ",oîîîaiaunees qu'ils seulent acquérir et d'une
édtucationé gale à aucuni autre n cette Province.

Une Série de Lectures Plhilosopltiqies sera commencée
le plutôt pasible.

lîdise sd'Ustetl, partit <luta de la rue Craig.
2jtIîl18-18.

LIVRES FRANCAIs.
V'ENDRE por le Soussignép, les suvrages su,-

Le oata, par le Auteurs les dus Popiulalres.
.r Deiaie, par A. mDunea 1vols.

liggliais tré.,, (suite des oiais muousquetaires.) do

Miémaoires d'un Médecin par A. Damas 7 vols.
CalaI,îu trugéilie ci Cinq Actes et en vers, avec un

C .eath îvd, ir A. Dinîas t volume.
Cathierine louvard, dran es Cinq Actes et en huit

'«l'ltiia par A. flaa.
Churles 11 rhez ses grands Vassaux, drame par A D.

Uî"e fille dultgent pur A. Daies, 3 vols.
1'resn, dramîte, par A. Duas.

Du Paris il Cadixpar du 2 vols.
r inratte Cinq par(is4 sali.

l.'Alctimuist. drame par do
Chriti'n, drame parl ds

-,à Drun-s lîîrouîîsî par Prédérie Soulié, Vols. O kr6.
littire d'tOliier Dulîsniel par do 41 vil,.

Ltr Aseuiire de Satunii Fieucet. sula Conspration do
la I ii par F'. So àliv, S vols.

ilistoire ppulire, Anecdotique et pittoresque de Nape-
tetJ.:laar ariie, par Emaile Marco de

saiît-llin, 3 syl..
Théatre >'Eduec ior, par Madame de Genlis, 4 vo.Antotin N. Il. Saitiine
Le nau d'Aig ines, reAucate baquet 2 vle.

l Mat de C pacag re, pr Emle Soustcare, 2 vols.Sart.,, par loger îLe ljeauîvoir, 2 vol.
I.e CIMmp dr Martyrs, par FrnesI Mesnard 2 vois.

Un llomme SérieIx, par Charles de Bernard' 2 vols.
lAinii de ta fanille. par A. De l.avergne, 2'cls.lauline luter suivi de lu Brasere, par A. De Lavergna

A.dr" le V"si..en, par Mêlanie Waldor. 2 vois.
Na)tre-Dame dde Pne, par Victor Ilngo, 3 vols.

s l.o dernîier joue d'un cosidamné, par d..
L'F.iiirillni, diiisode du i ésgt île Paris, par Elle Berilet
La Ferme du l.'Oseruic lac du 2 sala.

La Mie d'Or, parda 2 s2ois.
Pul Ouvert par du do

Atige;lo, Tyran de Padoue, parVictor Hugolt LIRai 'amtuse, lise do do
Lucrece Borgia, par do do
L.e Mari de aile. De salatge, suivi de les préventions

proverbe, par Emile Soauestre.
JOHN McCOY,

Mfontrial, 2 juin. 9, Grande rue St. Jacques.

DEJ
5 OT DE ChAPEAUX,

flT DE

PELLE TE R IES, DE

1 35, R u D

- e6 re rcies èreme esMQ L et ke plitîtî, piaur I ettrifuntgaueut lilifral
lua vn a re u par le passé, et a l'hntteur id tles infir-
te q'.il a cl tui ie kplace, qu'il est îmaintenant rendu

i ci ontoil tii titi î tii 'deréci-ieut occupés
I M. l.i rn lîtius, Seter, No. 13j, Rite Ntire

i'. il rçi ut iintenant dna CIIAP EAUX, CAS-
Q Ul frî:S et titi autres articles dans ait ligne, de
Liitre<, Pari, et Neiw-1'ork, qui, ace les objets de sa
tpi:reril'eîaiit - f.îrîîeîanaîîtl ensiietitniit le plus cois-

Pi it q alaît d'tre vîlirt en cette ville.
Il itîtdrr',stti aoru caisses dcit IAl'EAUX

POUIL DAlES, du g.iùt le plus récent et le plus Ce.
shioialite.

riúb19 I ISGEO. MIaIVERt.
Quiie, maIinui 181.

AVIS
SOU l' p'rsinnes qi ont des reîaratis ncantre
IL~it.,tiidu lu i.etteliaiît, JitsltinRicardsoîn

6cr., tde l'te tie, surît prî ii les pr-îeitier i: nedia-
teinent aiIiu iein ;,tid edreur testreitiiiioir de la dite
succesqion, et procurteiir du ladims Catherin Antai-
-ltte liers. Itichardson.

CIIAlRLES S. RODI ER,
Avocat.

Place Rltuer

JE Souisigné ayant constitué Gco. W EECss. NO-
A taire decllettedle, ion PR'CJ;lEUttei AUNi

pour gérer et administrer ses biens et allaires, requiert
ceux .: qm il peut devoir di présenter leurs réelamatioes

pour êtres liquidées., eecux qui lui soît endetts de cv-
ri payer ans d laît la maniant du leurs dettes repee.

JOHN fDONEGANI.
Montréal, 25 nai, 1818.

A VENDREU N c-npleo-nent avantaeuseieniit situd,.Rue Ste
Elisaieth, pour Abtir deux maisons.

Une malisn à louer dats la tuain rue, pourles con-
Jitions s'adresser ià ir.

CHARLES GAREAU
17 août, 1817.

AVIS.
L A Sociétéiqui ae i tes les Ssaîsiges sous le

nom deuJuscs i.utLir& Car est dissoute ILcuamp-
ter de ejoure duconsiement n tout.rues dettes
dues à ois parla société serontréglôeu par llenry Star-
ies, Edîwari Stuart Lesilie et Patrick Leslie qui continue-
rosi les a Nile a leur pr.pre compte saus le nain de
LE.SLIE,tiT&ttNk ES kClIE.

JAMlES LESLIE,
IlENRY STAIRNES,
EDWARD STUAIr LESLIE,
PATRICK LESLIE.

3 avril 1845.-di.

1



La-RevueO aadienne.

. LIBRAIRIE CATHOLIQUE DE

JEAN-BTE. ROLLAND,
No. 24 Rue St. Vincent Montréal.O N trouvera constamment à cette adresse un assorti-

mnît de livres et (de fournitures d'école, ainsi
qu'une variété de petits livres d'histoires et de piété,
propre à être données en prix aux examens. Le tout à
des prix très réduits.

Monttéal, 214mai, 1848.

W.M. MUIR,
M A R CH A N D -T A I L LE U R,

18, Rue St. Francois-Xavier,
IENT DE RECEVOTUR un assortiment riche et

varié d'effets convenables à son commeice. Il in-
vite ses amis dt le public à lui faire une visite.

Québec, 19 mai, 1818.

ATTENTION

SOURCES DE VIREXXES
A LOUER OU A VENDRE

des conditions très iibérales, et à prendre posseseA ion le PR;ENII Ert da -N tI prachait, L'ETABLIS-
SENIENT des SOURCES de VARENNES, considéra
blement augmenté cette année, MR. BRODEUR, le pro-
priétaire ayanit hàti une superbe MAISON à TROIS
ETAG FS de 96.pieds sur 36, sur la côte, en face de l'an-
cienne maison. Mr. Brodeur vendrait en même temps à
l'acquéreur un terrein de grandeur sullisante pour un bon

étalrsenent oigantles so:ires.
S'adresser au propriétae sur les lieux.
Varennes.11 mars 1848.-dm.

VITRES A VENDRE.
A COMPAGNIE de la MANUFACTURE de

VERRE de l'OSTA WA, offre à vendre:-
2,003 BOITES dc VITRES,

De 74 sur 84 et de 30 sur 42 de diverses qualités.

VITRES de double épaisseur.
PLATE GLACL, venant de cette manufacture, de

qualité supérieure et égale au verre d'Allemagne.
Les con mandes pour touL quantité mu grandeur, de

20 à 42 et de toute épaisseur seront reçues et exécutés
ponctuellement. Les denandes doivent être adrcssées
au Surintendant a VAUDREUIL ou au Bureau de la Com-
pagnie à Montréal, rue Ste. Thérèse.

Bureau de la Conpag;ie,
Montréal, 6 mars 1848.

BANQUE D'EPARCNE
DE LA

CITE ET DISI'RICP DE MIO.JRà,fL

PATRON:
Mongr. l'Evêque Cotiolique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Worknan, Président. P. Beaubien,
A. Latocque, V. Président loseph Bourret,
Francis licks, H. Mlu llaînd,
L. II. Ilottomn, Edwin Atvater,
Damase Masson, Barthw. O'Brien,
Nelson Davis. Jacoh DeWitt,
H. u a mn. Joseph Grenier,
L. T. Drummond

A VIS est p-ir les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Dépots.

Les D)Pors sont reçus tous les jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
etilndis(les fêtes exceptées). Les applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
voyées les Jeudis ou Vendredis, vu que le Bureau des
Directeurs se réunit régulièrement tous les samedis.

Cependant, si les circonstances l'exgeaicnnt, un pourrait
ao :cuper des demandes ou applicalions qui seraient faites,
aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau de la
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargnes
de la Cité et du District, Rue St.
Françmois-Xavier.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CITA ET DISTRICT DE IONTREAL.

EXTRAIT.
ONTANT dû aux Dépositaires le

31 Décembre 1847 ........... £62675 11 7
Monta'nt déposé depuis, le 31

décembre à cette date. .3£27172 0 6
do retiré d. . £25703 16 1 1468 4 5

Balance due aux Dépositaires ce jour. . . .£64143 16 0
Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,
Caisier.

Bureau de la Banque d'Epargne>
de la Cité et du District.
Rue St. François-Xavicr

Montréal, 31 mars 1848.

A VIS DES POSTES.
A C>mmeencer JEUDI rcohain le 4 MAI, et jus-

qu'a avis contraire, la MALLE ANiGLAISE qui
do it rencontrer les steamers de Boston ou de New-
Yrk à HAiFAx, sera fermée au Bureau de Poste
de Mo itréal à TROIS heures, P. M. lesMERCRE-
LIS et les JEUDIS altrnativement, c'est-à-dire
Mercredi pour les steamers qui partent de Bostons
et Jeudi pour les steamers qui partent de New-York.
-Les journaux doivent être livrés avant 1 heure,

P. M.ces jours là.
Bureau-Gânséral de la Poste,

Montréal, 27 avril 1848.

CINQ 0 U SIX
COMPAGNONS-TAILLEURS

Trouveront de l'emploie en s'adressant à
C. GAREAU,

21 avril. Rue Notre-Dame.

ROMUALD TRUDEAU,
APO THICJRE.

No. 111, Rue St. Paul, MIlontréal.
L 'ON trouvera constament chez le sus-signé, outre

son assortiment complet de remettes et parfumeriers
de curiositéiu sauva2:es, et de tous les objets d'église en
or et en argent, les médicaments précieux qui suivent;

Pilulns végétales de Morison, de Cooper, de Brandreth
de Molfatt &. k.,--lixir Pulmonaire,-Baume de Ré-
glisse, - Baume de cerisier sauvage de Wistar. Salsepa-
reille de TLownshed, Vermifuge de Winer,- Baume de
Miel &. &--21 fev.

FERMES A LOUER OU A VENDuRE
A.des conditions faciles. S'adresser à

:1M. (dIEOU.RD, à St. Benoit,.

Non parmi les parmi les BOTTES
i Ommesmais et SOULIERS

10,00 Paires sont maintenant préts à protéger'les pieds dit public' dé
.Montréal, contre les attaques des pluies du printemps, des veits

d',lutomnne des chaleurs de l'été et contre le vieil hyver.
A LA MANUFATURE DE BOTTES ET SOULIERS DE MONTREAL

101, rue Notre Dame, (Coin de la rue St. Gabriel.)
Allez-y avec votre argent et vous au:ecz plus que la valcur en cuir ld prnière quilité et bien confectionné.

Allez y et achetez une fois. Vous ôÞs sûr d'y retourner encore, car là vous pouvez avoir :
Bottines de prenelle pour dames pour 6s 3d Bottes fortes - los
Souliers peur marcher, double semelle 4s à 51 Bottes courtes 9s à 11s 3d
Botti ies de veau pour 5s 'à 65 Bottines lacées 6a 3d à0los
Derni-Gatres 5s-8ooug 6s 3(1
Souliers de Kid pour marcher 5s à 6s Brogans 5s56d
Pantoufles 2s 6d â 6s 31 Pumps 5s
Bottes de Veaux pour hommes 151 à 17s 6d' Chaussures de toutes sortes et de toutes grandeurs
Demi-bottes 12s 6d pour Dames et Enfants. *W IE appellent l'attention des marchands de la Carn-

• *&pagne sur leur assortiment de BOTTES ET
SOULIERS, que vu heur confection sous leur direction, ils peuveit recommander à lbur pratique comurne. fdits de
matériaux de la preiere qualité, et qu'ils vendront à meilleur marché que dans aucune autre Maison de cette ville

Rappele2-vous le No. 101, Rue Notre-Dame, vis-à-vis chez G. Savage, 8 -Fils

CANIAL DE CHAMBLY
A NIS est par lue pré.sent (le nuei que I I au sera retîrnýe

du CANAIDI-'ClIAUIBtY, du 10 jusqu'au 26
JUIN prochaini, afin du faire quelque rèparations néces-
aires.

Par ordre,
TIIOMAS A. BEGLEY,

Secrétaire.
Département des Travaux Publics,

Montréal, 4 Mai 1818.

Grande variété de patrons et de cou-
• leurs, à vendre par

.A LAFLAMME
AU NO. 169,RUE CRAIG PRES DU MARCHE A FOIN

Il

LA CLOCHE MONSTRE
E~ST \M \lIN'NNT XPOSLJ

4000 VERGES DE TAPIS FLEURIS à l'huile
le patrons magnifiques et variés p".r salons, pas-
sages et escaliers; aussi pour uouvertures de tables
Pianos, etc. Toiles et Soie cirées pour différents

laansT. esho ENCaxpm, Capots, i -, i
etc.-14 avril 1818.

aux regards (les isiteurs et étrangers E
DEUc 9H.A IXP C iLD SN FRERE & CiE,

et 9 Iont.Asiura de .lrnr Xe elle soit placée Ont ouverts leur nouveau et splendide magasin
dans la Tour de se. man. . 93, rue otre-Dame,

-AVECUN ASSORTIMENT NOUVEAU A LA
DERNIERE MODE,

Et dL toutes les variétés, porte voisine de la Phar-
nacie de M. A. Savage.-14 avril.

CHAPEAUX FRANCAIS.
BUREAU DES TERES DE LA COURONNE LIS Senîssi-nés ont bien l'hanneur d'annoncer à

.ilontréu 1 ,-Avril, ES, lS. leurrs Paîrriu:s et au P urme en general, qu'ils
L a plu a SoN Excel.eicri rl], Goa:nîIra- vieunent d'ouvrir quelques caisses deI C IN RA ,L , nl Coinsei l r(nIli O r .. ' C A P A U D E S

île St. Armand, Ecuyen, Agit pnnr Ih vente ndes I CHAPEAUX DE SOIS
Terres de la Couronnie dmns les Townships de Dn- Reçusdirectement du PARIS, dans le mois de Janvier
han, Stanibrige et Suttonr, dins le Conté de Mîs- dernier.

Esiqoi ; Brome, Ely Farnhanu (Jramby, Milo PRIX-2~ A 30s.
R).to Sliefor-d et S!u 1y ansle Comnté d t:- 1 . R . R4CE.Je , Su uEn t :ok y , muons E.iR.CFAin Eief CIE.
Shelffd ;3olton et Polton, l;1as le com)tlé de Sans- Rue St. Vincent, No. 3.
tead, Bas-Camnada, ei rernplacorrient de Sainuel 23 mars 1848.
Wood, Ecyer, décédé.

TAPISSE RIES FRANCAISES.
A VENDR lA

L IS Soassig nés annonice nt a leurs îmnonireuses pra-
tiques et au puble, qu'ils recoivernt naintenant par le

Caledonia, le Moritréal, l'Albion et le Britannia." qui
sent dins le port, leur assortinment de MAVRCHANDI-
SES NOUVELLES, tels, que Drap, Casimire, Coton-

s nliconns, Regattas,Chapeaumx de paille, et Ta-
pisserie pour chainîbre, etc. etc, qu'ils venudromnt à boni
marché.

J. L.. liE XýITDEIY,S& Civ.
Vis-à-vis le Palais de Justice.

5 mai.

GRA VrUR,
GRANDE RUE ST. JACQUES,

A côté de la Banque de 'Amerrique du Nord,

E. R. FABRE & CIE-
Rue St. Vincent, No. 3.

23 mars, 18,4.-n. 5

a bon marche.

ALLO 85 CORNELL,

T A NN E o, deLondres, prenrnent a liberté d'infor-
mner les mîarchanrds dc Cuir, Cordonniers et Selliers

de Montréal et les environs qu'ils ont ouvert un naga-
si, No. 6. PLAC E DE, LA DOUAN, côté est, où il
vendront lé Culir et les fournitures detontes sortes, en gros
et en détail aux plus bas prix possible

Se charge de GRAVER et IMPRIMER des Cartes u i1- -
d'Inîvitation, de visites, d'Adresses Profressioninelles, ? olu &X X'M A entX~ C Omt nt .
Têtes de Compteý, Billets, Tr-aites, etc.

C Bit stEN UT e. Les M\archands de la Campagne sont priées de leurfaire
BUREUEN HUT.unevisite avant d'acheter ailleurs.

4 mai, 1848. a nmerie, Colborne-Avenue,
Montréal, 12 niai 1848.

YOUVEA UX OUVR lGES

ýF HOTEL DU CÂNÂIiÂ,
C Di' la Grande Rue St D

Jacques vient de eicevoir
de Paris, de Marsilles et de Bruxelles, plusicurs excel- ME. ST. JULIEN offre sce plus sincère remerci-

lents ouvrages français modernes CLASSIQULS et RO- i men-ts pour l'encouragement qu'elle a déjà reçu, ce
miA NTIQU ES, qu'il off- en vente à trés bas prix Il l qui lui a permis d'établir une naisa spacieuse de nature

se chrge d'expédier des COmL'SDES POUR LA à offrir tout le confort aux daines et messieurs (voyageanit

FRASNCE chaque senaine.-5 miai. ou résidant).id e-1tn POSITION PCEpNr L à - s

PORTRAIT DE SA SAINTETE'
LE PdlPE

GRAVURE EN TAILLE DOUCE SUR ACIER.

A VENDRE 30 SO US.
CHEZ JOHN McCOY.

Grande Rue Saint Jacques.

Portraits d'après nature des lIenbres
DU

Gouvernement Provis Dre
EN FRANCE.

Magnifique gravure en taille douce sur acier, re-
presentant le groupe de ces hommes célèbres,
à vendre seulement 7s 6d., chez

JOHN McCOY,
mai. Gîrande ruc Saint tacquze

linnJpendament un TRAva E.i. .i, U NTKA a
proximité du qartier Commercial, de la Cour de Justice,
des Bureaux da Gouvrnement; la vaste maison [ci-devant
occupée par la compagnie du Nord-Ouestareud

grandes amélioratiiis pour assurer l'aisance et tout le
comfortable aux personnes qui voudrait bien continuer à
en faire leur residence.

LES FAMILLES.
trouveront de spacieux appartements, bien aérés, des
salons récemment meublés et les soins les plus attentifs.

Les mets, les vins les plut recherchés seront toujours
choisis avec le plus granîd soin.

seront toujours prêts à l'arrivée et au départ des hateaux-
à-vapeur pour le transport des voyageurs et leur bagage.

5 mai,

M. Louis David Roohon.
VOCAT.

A transporté son bureau rue Craig potre voisine
de P. MOREAU écr. avocat.

a mai.

REVOLUTIOIN "A L'ENSEIGNE- DU CASTOR."

HABITANS DU CANADA, ATTENTION I
Voulez-vous être libres et indépendants,faites de l'Economie, achetez à bon

m trche. En in geant vous d3venez riches, libres et indépendants.
E Soussigné en ofirant ses remerciement sincères aux habitans du Canada, pour l'encourage-
ncnt libéral qu'il en a reçu par le passé à l'honneur d'annoncer qu'il vient de faire de grandes

amé!iomations à soniétablisseme-nt. Son magasin considérablement agrandi contient 100 pieds deprofaidetur. Son assonrtiment continuera d'être complet Par les.pretniers arrivages il recevra deseffets et [ 3ARDES FAITE3, enfin tout ce (ntat les FAMILLES peuvent avoir besoin qu'il ven-
dra toujouîrs à 15 POUR CENT MEILLEUR MARCHÉ QU'AILLEURS.

S.
750 Suttouts Tweed Gris de 9
325 lo do Drab il
8V) . do d'Alpaca noir" 10
453 -du Paramata do 1
230 Chesterfield Caclimerette

Crisé 22
3ff do rîve3d double foulé 18
259 do •WaVterpto'>f gris 17
.225 Habits ChasesCasemire,

1 )5'Cskterils carotté et gris 2
1 MC'lia --,e ridld en Drap français 35

223

153
359
200

1200
675
150

135a
250

S.
Surtouts, Frocks, drap noir et
bleu 25
Gilet Drap bleu 12

do Toil et Drill 3
Blouse Toilé 4
prs. Culotte Drillet Gambroon 4

do Bouragan 5
do Drap bleu et noir 12
do Tweed barré et uni 5

Vestes diffrente qualité 3
do Satin carotté et uni 7

d.

0oà
6 à
9 à
0 à
0 à
6 à
6 à

0 à
6 à

n~ 2~
Surtout Drap.superini noir
Cnaesterliald Dîap français
HabitChasse Casirnere
Vestes Satin noir .

Do do fleuris
Aussi une grande quantité

CSqu"tte" de drap breu, 4s à

59 0 à -90 0 Pantalon Casimnere unir 22 6 à 30 0
45 0 à 60 0 Di do carotté 20 0 à 27 6
35 0 à 50 0 Do do Baeskin £ris 21 3à 30 0
15 0 à 22 6 Habillement d'enfant de toate sorte 10 0 à 2.5 0
12 6 à 25 0 Do faite sur mssure 20 O à 32 6

de Ch peaux et Casquettes, tels que chapeai français de 6s à 1216
6s ; C tsquctte de velour d'enfants 26d à 3s: et un a ,ti t

, %--- - - Jv J , sso iliM Lilmcomplet d'antres marchandises d'étapes et de goût.
Les pratiques voudront bien se rappeler qu'il n'y a toujours qu'un seul prix, aussi réduit que le

public peut attendre dans la
CRISE COMMER CALE ET MONETAIRE 1C TUELLE.

LU PL A MONDN
M. L. P. est prêt à prendre aucun contrat pour fournitures à l'armeeou autres corps, et pour

aucun établissement public.-Montréal, 5 mai 1848.

GROCERIEN k EPICE RIEN.
Au coin des rues IcGill et Saint Joseph.

A L'HONNEUR d'informer le public(le Montréal et les habitans des Can-
Il *pagnes, qu'il ouvrira le 15 MAI cou-rant un magasin de GROCERIES ETn'DEPICERIES, à l'endroit ci-dessus. Ceux qui voudront bien

l'honorer de leur patronage trouveront chez lui tout ce qui sert à la consom -nation des familles dans
cette ligne et toujours des articles de bonne qualité. Ses prix seront raisonnables.-Montréal, 5 mai.

RICHE VERRE COUPE', PORCELAIXE DE CHINE, FdIEXiC'E,
POTERIE, 8jc.

87, rue saint Paul et saint Vincent logntreal.
E SoussiSné recevra bientot par le Syria, Sir Richard Jackson,M uaaezema, Paragon, et autres vaisseaux ui

Aassortiment considérable et bien choisi de VERRE COUPE, PORCELAINE, FAIENCE et POTERIE
qu'il offee en vente à très bas prix au panier ou en petites quantités pour accommoder les marchands de la caim-
pagne. ADOLPHUS BOURNE.

N. B. M. BOURNE travaille toujours comme GRAVEUR au même lieu.-5 mai 1843.

ÊTES-VOUS JAMAIS ALLÉ A

dans la rue McGill-
INON, allez-ytet voyez par vous-même que le plus grand assortiment de meubles est offert en vente, à des pri$

" selon les temps les plus durs," consistant en Sofas, Canapés, Sideboards, Buffets, Tables, Commodes, TablO
de Toilette, Lits, Couchettes, Matelats, Chaises, etc. Enfin tous ce qu'on peut désirer dans cette ligne.-5 mai.

Coin des rues
lu V 1>NOT RBDAMEBet St. VINCENT

VERTIT de nouvea ses pratiques que tout son établisement est réuni dans ce nouveau local, et qu'il a tout-
à-fait abandonné son ancien magasin de la rue St. Paul, vis-à-vis la Place Jacques Cartier.

Il attend incessamrrent par les prochains arrivages un RICHE SSORTIMENT da MONTRES, BIJOUTE -
RIE, articles de goût, etc. etc.-- mai.

~HARLES
i~

GARDAU,
MARCHAND-TAILLEUR.,
TII iNSP61ITE i , AU INO.87e

VIS-A-VIS Li'ANCIEN
IRUE NOTREDAIÎE.

PALAIS DE JUSTICE,
2e PORTE DE M. BOIVI, ORFEVRE.

C. G. profite de cette occasion pour remercier ses amis et le public en gé
néral pour l'encouragement qu'il a reçu jusqu'à ce jour, et les informe qu'il
a toujours en mains un assortiment général de Draps fin, Casimeers françal
Satin, Etoffes pour Veste, Chemises fines, Cols, Collcts, Cravates, Gants, etc

IL A RECU SES LIVRES DE MODESPOUR 1848.
Montréal, 31 mars 1848.

INFORMATIONS DEMANDÉES.
9 M demande des informations sur la personne de

J JEAN-BAPTISTE BLOUIN, Imprimeur, ci-
devant de Québec. Ceux qui pourraient savoir -ce qu'il
est devenu et où il est, rendraient un grand service à sa
Camille, en communiquant ces informations au Bureau,
île cejournal.-Montréal, 25 avril 1848.

TERRES A VENDRE.
U NE superbe TERRE située dans la paroisse de

Constant, avec une maison, granges, etc.-U"
une TERRE A BOIS située dans la paroisse de 11es
arnais. S'adresser à St. Constant, à

JULIEN GERVAIS,
ou au Curé de la Paroisse.

9-lýe kl


